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LE SECTEUR DU CUIR EN AFRIQ.UE 

SITUATIOU ACTUEILE, PROBLDm:i ET PERSPECTIVES 

I. RESUME 

A, Historig,ue 

La troisieme Consultation sur l 'industrie du cuir et des articles en cuir 

(Innsbruck, 16-19 avril 1984) avait fomule la recomandation suivante 

"Compte tenu des ob,1ectifs .sJe la oecennie du developpement industriel de 
l'Af'rique, ainsi que de la situa.tion de l'in:lustrie du cuir et des uticles 
en cuir dens cette region' le Conseil du developpement industriel devrait 
envisager d 'organiser une consultat~on re~i.onale africaine, precedee dt~ la 
reunion d' un groupe d' experts charge de determiner les domaines se pr!ta.ut 
a une cooperation internationale." 

A la suite d' une re•.mion in:t'ormelle d' experts de pays d I Afrique' l 'ONUDI 

a etabli et ms en Oe\1Vl'1!! Uil projet comportant des minions sur place dans 

12 pays d'Afrique et des etudes sur documents concernant la majorite des autres 

;,>ays de la region afin 

"d I evaluer le :potentiel dU Secteur dU Cuir et deS articles en Cuir danS leS 
pays en developpement d'Afrique et de definir les grandes lignes d'une 
strategie propre a accelerer le de~loppement integre du s•cteur dans 
chacun de ces pays, ainsi que des :f"ormules de cooperation leur permettant 
de tirer parti de son developpement dens l'ensemble de l'Af'rique". 

Au cours de ces tra.vaux, i1 a ete dilment tenu compte d'une autre recomman­

dation i?r.pOrtante de le. troisieme Consultation, a savoir : "Sui vre • 1es progr1!s 

en ce qui concerne l 'approche par programmes integres adoptee ~_ans les di:f"fe:rents 

pays en developpemeut" • 

A mi-parcours, le Ciroupe de l 'indw:trie du ClUr a re~u un pi :>jet de rapport 

interimaire relatit aux huit pays visites et l'on a sollicite des suggestions 

q\l8'1t aux caracteristiques des documents de travail susceptibles d' ~re utilement 

presentes a une reuniQn regional.e. Ce rapport res~ reflete les Slqtgestior.s 

du groupe 1 cet egard. :.es rapports ~tailles par pays qui sent presentes 

contiennent d' eutre part des avant-proj ets relati rs aux pays d 'oil, d' apris :.es 

consultants, une assistance internationale serait appropriee. 

• 

• 

.. 
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3. Situation s!nerale 

A la suite des J11Qdifications ?Qlitiques et stru~turelles qui se sont 

produi tes 1.ans les annees 40 et 50, alors qu' un grand nombre de .PBY'S qui venaient 

d'acceder a l'independance etaient vivet:1ent desireux de developper des industrj.es 

viables, en particulier lorsque leur economie re:posait sur !'existence de 

resso\;l'ces nationales en matieres premieres, il est a~aru que le secteur du 

cuir se pr!tait particulierement a une ~localisation des activites. 

D'emblee, on a pense que ce secteur etait particulierement indique pour un 

deplacement d 1 activites des p&y'S develo:ppes vers les pays en ~velOp:9«!?Dent, tout 

specialement du !ait des facteurs suivant.s : 

i} Le secteur du cuir et des articles en cuir ne reqniert pas des niveaux 

techniques trop !_)Ousses ni des capi tawc trop i~r-tants; 

ii) Dans les pays develop~es, cette branche d'activite rencontrait des 

difficultes dues a !'adoption de raesures legislatives en faveur de 

l 'environnement ; 

iii) D.ms les pays :leveloppes, la ?llain-d 'oeuvre etait tres coiiteuse et peu 

disp~see a accepter un emi;>loi dans une branche comportant autant de 

nuisance; 

iv) La majorite des pays en develo~:;>eaent disposaient de grand.es quantites 

potentiellement utilisables de cuirs et peaux qui en etaient la :natiere 

premiere. 

Au cours des aunees 60 et 70, daos un grand nombre de p&y'S en develo~peJ:Jent 

les secteurs du tannage et des articles en cuir ( chaussures grinci:palement} ont 

vu leur capacitf: de production a~nter et la crnissance de ces Sf!Cteurs apparait 

tres nett~ment dans les statistiques qui s 'r rapporte:it. Ainsi, p<>ur un domaine 

particulier du tannage!/, la part 4•• pqs en d~veloppemen.t dans lu. production 

totale est pas see de 33 ;: pendant la periode 1901-1965 a 4 3 ~ en 1982' 

c' est-&-dire q,t' elle s 'est accrue d' environ 3, 7 S par ani:./ . 

Les cuirs et peaux ayartt le caractere de sow-procuits, la :;iroduction ne 

reagit 9as aux tluctuations de la d.em&nde et sa progression en longue periode 

n'"st guere que de 1,5 a l,S ~par an. Dans ces conditions, l'expansion du 

Y Cuir leger de bovins ( ~rincipale categorie p<Jt:r la productfon de cuir). 

Y World Statistical Compend:!.um tor raw hides and skins, leathe:- and leai;her 
toot•ear 1961-1982, FAO, Rome, 1963. 
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secteur dans les pays en deVeloppement entra!ne necessai~nt un flechissement 

siniultane da:ls les pays industriels. Ainsi, ces d~rnieres annees, la production 

de cuir a dimin~ d'envi.ron 1,4 % par an en i\merique du Nord et la part de cette 

region dans la production mndiale' qui etai t d! environ 17 % dans les annees 60' 

est tombee a 9 % ~eul.ement en 1982. 

Dans le secteur de la chaus;;ure de cuir, les pays en developpe!!lent ont de 

r.l!:ne accru leur part dans la production mndiale; cette part est passee de 22 % 

pendant la perfode 1961-1965 a pres de 36 % en 1982, ce qui represente une 

croissance annuelle de 4,4 %. 

To·.ztefois , si les pays en developpement ont globalement fai t des progres 

i:mpcrtants dans ce secteur, on sait que sur le continent africain, ou les 

possibilites sont considerables en raison du volume eleve de cuirs et peaux 

exportes SOWi for.ne brute, la progression a ete exceptio,.. iellement faible. 

En A:riq•1e, a 1 'exception des cinq Etats are.bes medi terraneens d 'Afrique 

du Nord (du ~fa roe a 1 'F.gypte}, le ~veloppement du secteur est mediocre, ainsi 

qu'on peut le constate ... • dans le plupart des pays au sud du Sahara; en effet : 

i} Le plus souvent, 30 a 50 % des matieres premie?'.'es susceptibles d'!tre 

u~ilisees par l'industrie du cuir ne sont pas collectees (les peaux 

des animaux aba.ttus sont, dans certains cas, consommees co:ame aliments 

!>ar l'homme ou elles ne sont pas recueillies, faute de m.esures 

d' incitation}. 

ii) La quantite de cuir effectivement tannee est generalement inferieure 

a 33 % des qu&I!tites potentielles de matiere premiere' et ce faible 

pourcentage n 'est souvent transf'orme que Jusqu'a un stade intermediaire. 

La ma,JoritS des tanneries fonctionnent a moins de 50 % de leur capacite. 

iii} A quelq,ues exceptions notables pres, le volume des articles en cuir 

produits est sensiblement inferieur a 30 % du potentiel. 

La me:iiocre activite du secteur atteint des proportions dont on peut se 

faire une id.ee a partir des pertes econ.:imi:;.ues, D'apres une esti111&tion prudente, 

les pertes dues en Afrtque au f'ait qW! des 111&tieres premiP.res potentielles ne 

sont ras collectees po11rra.ient atre de l 'ordre de quelque 425 millions de '.ollars 

des Etats-Unis par an. L' utilisation de proced.es def'ectu•!wt pour ia depouille 

et la Cl)nservation entra!ne une ba1.sse de la quali te des ::uirs et peawc et des 

pertes pouvant atteindre 400 milHoos de dollars. Qui plus est, la v&leur aJoutee 

que permettrait d'obtenir l~ transf'orm.e.tion en t 'ticle• en cuir de toutes lea 

peaux produites sur lP. conUnuuG reprhenterait 2,9 lllillh.rds c\'! dol!.ars. 

• 

" 
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D&.!ls le present rapport, on s'efforce d'analy-ser les dif~icultes et les 

contraintes actuelles et d•envisager. lors~ue cela est possible, les ~esures 

qui deTr&i.ent !tre prises pour permettre au secteur d'atteindre son plein 

developpement • 

C. Difficultes rencontrees en Afrique 'D8.l' le secteur du cuir~/ 

On trouvera dans les etudes par pays qui sont presentees separatent OU dans 

les resumes et profils du ch&pitre II du present rapport l'expose com.plet et 

detaille des ditticultes que presente en Afrique le developpement des sous­

secteurs du cuir. 

L'~"'Se des principaux facteurs ~favorables met en evidence les points 

suivants : 

1. Qual.ite mediocre des peaux 

La grande m&Jorite des c1lirs et peaux produits en Afrique se classent dans 

une categorie interieure et sont devalorises parce qu'ils presentent un grand 

nombre de defauts qui pourraient !tre evi tes. 

Les pertes economiques les plus graves peuvent !tre attribuees aux coupures 

a. la depouille, s.ux marques et a la mauvaise conservation qui, pour la maJorite 

des cuirs et peaux d'Afrique, peuvent entratner une devalorisation d'environ 3 

a 4 dollars des Etats-Unis au m2. Les recettes que l'Afrique pourrait tirer 

cha.que annee d'environ 100 millions de metres carrei±-' de cuirs et peaux subiraient 

de ce f&it une perte annuelle d'environ 400 million:i de dollars. 

On peut ainsi voir combien il importe que les organisations ccmpetentes des 

Nations Unies prevoient les ressources necessaires au financement de l'important 

"Progr&11111e international pour le developpement de l'industrie des cuirs et peaux", 

dont l& Mdse en place avait ete recommandee P41" la deuxieme Reunion de ccnsultation 

sur l'industri~ du cuir et des articles en cuir (Cologne (RFA), 23-26 Juin 1980l • 

1/ ~ present document eValUe l& Si tu&tion de 44 pa,YS d 1 Afriq_ue &euJ ement • 
• Les 10 petits pqs d' Atrique dont on & Juge le cheptel trop peu importaot pour 

que leurs matieres premieres potentielles puissent Justifier l& creation d'un 
secteur de l' ind'JStrie du cuir sont les suivimts : Cap-Vert, Comores, Guinee 
equatoriale, Maurice, Reunion, Sahara occidental, Sainte-~eUne, Sao Tome-et-Principe, 
Seychelles et Territoires espagnols d'Atrique du Nord. Ces pays, ainsi que la 
Namibie (pour !.aquelle on ne dispose d' &ucun renseignement) , ne sont pas couverts 
par le present rapport. 

'!:./Regional Survey on Africa (I~/WG.411/12, 6 avril 1984). 
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2. Fa.ibles paurcenty;es de collecte des cuirs et peaux 

Dans la maJorite des pays etudies pour lesquels on dispose de donnees sOres, 

la quantite de cuirs et peaux e:f"t'ectivem.ent enregistres et collectes par le secteur 

du cuir (exportes bruts nu tannes) n'a represente qu'envi.ron 65 ~ de ce qu'elle 

aurait pu atteindre (sur la base du nombrt" des aniDJH.ux abattus). Ce serait done 

environ 35 millions de metres carres de cuir qui seraient perdus annuellement en 

Afrique; sur la base d'environ 12 dollars des Etats-Unis au metre cure, on 

aboutit & un manque & gagner annuel de pres de 425 millions de dollars des 

Etats-Unis. Le montant de ces "pertes" appelle certa.ines reserves car, d&ns de 

nombreux pays, !'exportation clandestine des cuirs et peaux est importante. 

Deux principales raisons semblent expliquer que la tot&lite des peaux brutes 

ne soient pas collectees & !'intention de l'industrie de la tannerie : 

a) Consonmation &limentaire de cuirs et peaux 

Dans un grand nombre de pays d 'Atrique occidental.e, une proportion importante 

des cuirs et peaux sert a l'alimentation de l'homme et est consommee soit grillee, 

soit dans des soupes et des ragoilts. Ces peaux, qu'on dit tres. appreciees, 

constituent un element de la gastronomie locale, les consommateurs etant disposes 

a les payer au prix des meilleurs morceaux (en Sierra Leone, par exemple) • · 

Il appartient a chaque P8Y'S de determiner par lui-~me s 'il est preferable 

de disposer de matieres premieres pou.?" le developpement de son industrie ou de 

satis:taire les goilts culinai?'es locaux. 

b) Mauvaise politique d'achat des cuirs et pea.ux 

Dans uncertain nombre des pays visites, l'organisme semi-public ayant le 

monopole de l'achat des cuirs et des peaux bruts offrait aux producteurs des prix 

extrfmement bas repr&entant environ 10 a 20 % des COUl"S generalement pratiques 

dans le monde, de aorte que le volume des cuirs et peaux commercialises ou collectes 

etait sensible:ment interieur i. 50 % de celui sur lequel on semhleJ.t pouvoir 

compter. En out re, ce bu prix ne tenant habit · ~llement pas co.mpte de la quali d, 

• 

le producteur prtmabe n 'etait aucunement incitf. a ameliorer' ni m!me a maintenir • 

la qualite de la contectton de la depouille et de la conservation. 

On a retrouve tme situation du m!me genre dans d'autres pays ou lea expor­

tations de cuirs et de peaux bruts etaient interdi tes ~t ou le seul acheteur 

important, grande tannerie et producteur de chaussures, disposait d 'un mr.>nopole 



" 
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de fait et achetait les peaux a un niveau inferieur de 30 a 50 ,; a celui du 

coun mondial. Cette situation a"l&it pour ef'fet de reduire considerahlement 

le volUllle et la qualite ies cuirs et peaux offerts aux tanneries. 

Il taut en out re signaler que le :pa.iement en mnnaie locale des cuirs et 

peaux a un prix egal au prix nominal mlndie.l ne saurait par lui-meme ga.rantir 

la collecte integral.e des cuirs et peaux bruts disponibles : on constate en 

effet souvent que l'existence d'un pouvoir d'achat superieur dans un p~s voisin 

peut susciter des exportations non enregistrees. 

La mise en oeuvre d' une poli tique realiste en matiere d' achat des cuirs 

et peaux assurant un niveau eleve de collecte, ainsi que des mesures d'incitation 

propres a susciter une &melioration de la qualite, sont necessairement a la 

base de toute strategie de developpement du secteur en question. 

3. Faible utilisation des capacites da.ns les secteurs du cuir et 
des articles en cuir 

La taible utilisation des capacites observee da.ns la majorite des p~s 

africains au sud du Sahara peut s 'expliquer par une ou plusieurs c:es raisons 

suivantes 

a) Devises , produi ts chi!!liques 1 -orodui ts auxiliaires et pieces de recha.nge 
disponibles 

Dans les tanneries colll!le dans les usines de chaussures, la sous-utilisation 

des capaci tes est soUYent attribuee dans 1.me large mesure au manque de :?rodui ts 

chimiques , de produi ts auxiliaires et de pieces de re change pour les machines. 

Les conclusions des visites etfectuees par les consultants donnent ~ortement a 
penser que ces "penuries" apparentes traduisent en realite le manque de devises 

dont souttre le p~ en question, et doivent !tre considerees COJllDI! la manifes­

tation du malaise economique national plus que co111111e une difficult' propre au 

secteur. 08118 certains ::.ays, la situation est aggravee par les procedures 

d'autorisation administrative et par l'existence de systenaes d'~chats centralises • 

Dana certains des pays etudUs, le manque de devises, et done l' impossibili te 

d'acquerir des produits ehimiquea et d'autres roumitures, s'est rivele ltre le 

principal tacteur l cause duquel <lea tanneries ont cesse leur production pendant 

des periodea COlllPriHI entre quelques mis et plusieurs annees, taJldiS que 

d'autres 1'etfo1~ai.ent de tonctionner sans disposer de produit1 chilldques 

e11entiela, cherchallt par exemple l faire les opfrations de pelanage (passage 

uc Jour en tonneau) sans dispoHr de su1.ture de sodium. 
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Dans certai.ns pa,ys ou l 'industrie du cuir travaille surtout pour satisfaire 

la demande interieure, le probleme risque de ne pouvoir etre resolu facilement. 

Dans d'autres, au contraire, ou la plus grande partie du cuir est ul.terieurement 

exportee, OD peut considerer que ce manque de produits chi.miques resul.te d'une 

mauvaise gestion, car il est relativement simple de prevo7r dB?1.s le marche 

~u'il incombera a l'importateur de fournir les proJuits Chimiques necessaires 

au pays exportateur. 

b) Mauvaise gestion et strategie sectorielle incorrecte de l'Etat 

Les diff'icul.tes resultant de la politique des ~rix des matieres premieres 

et du manque de devises sont souvent aggravees par !'application dans les pays 

en question de strategies sectorielres mal con~ues, pour ne pas dire inexistantes. 

Dans certains cas, c 'est a une organisation semi.-publique responsable du 

secteur qu'il appartient de definir la strategie sectorielle; elle peut quelquefois 

juger plus avantageux et moins complique de continuer d 'exporter !es matieres 

premieres brutes, plutot que d' accepter les risques qu' implique l 'exploitation 

de tanneries, alors meme que celle-ci pourrait avoir pour contrepartie un 

accroissement de la valeur aJoutee et une augmentation de l'emploi. 

Dans plusieurs pays, l' industrie does cuirs et peaux bruts releve du secteur 

prive et les negociants' en l 'absence de reglementations gouvernementales' ont 

tendance a exporter au lieu d' alimenter le secteur manufacturier local. Dans dP. 

nombreux cas, cette tendance est _d' autant plus fo:-te q1.4e l 'exportation (meme 

de matieres premieres) permet d'obtenir des devises qui peuvent se negocier 

sensiblement au-dessus du cours; lorsqu'il en est ainsi, les tanneries du pays 

peuvent etre amenees a payer un prix superi :?ur au prix rr:ondia.1 pour se procurer 

!es matiares premieres dont elles ont besoin, de sorte que leur produit final ne 

peut souteui.r la concurrence. 

Dans un pays q,ui est un gros p:roducteur de cuir, le gouvernement, pour 

maintenir les prix des chaussures a un !aible niveau, a interdit !'exportation du 

cuir de sorte que le secteur de la tannerie fonctionne a 35-50 % de sa capacite 

et que plusieurs tanneries Ont ete contraintes d'aIT!ter leur production. 

c) Etu.des de faisabilite mediocres. techniques inap'Oropriees et dimension 
insutt'isante 

Dana pl~ieurs pays, les dit't'icul.t~s rt!ncontrees par le secteur peuvent !tre 

imput~ea au choix des installations et au lieu de leur implantation, q,uelquefois 

9arce que les interesses se sont montres trop entreprenants, mais parrois aussi 

, 

• 
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parce que la nd.se en oeuvre de projets inappro~ries est la consequence d'u:ie 

aide ou d'une assistance bilaterale ~ournie ?&r des sources de financement 

interna11ional. 

C'est ainsi qu'une tannerie situee dE&ns une region OU l'approvisionnement 

en eau etai~ limite etait evidemment condamnee d'avance. C'est a peu pres le 

meme sort qui attends.it une autre tannerie, intallee a proximite d'un abattoir 

et d' une usine de conserves, dans le cadre d' une strategie sectoriellie integree; 

lorsque l'abattoir et l'uske de conserves ont cesse leur production, f'aute 

d'une demande t>u!'fisante, semble-t-il, la tannerie se retrouva sans approvisiou­

nement en matieref premieres • 

Un certain nombre d'instal.lations de production situees en Af'riq~ avaient 

ete con~ues a une echelle trop grande pour pouvoir fonctionner convenablement 

en raison du manque de competence administrative et de l'insuffisance des 

effecti-fs ayant re~u la formation voulue. C 'est ainsi qu' on a vu s 'installer 

dans des pays dont les ressources en connaissances techniques etaient mini:mes 

des tanneries d'une capacite de l 'ordre d 'un million de metres carres par an. 

Ces unites de production ont mis cinq a clix ans pour atteindre leur seuil de 

rentabilite : a la longue, les pertes accumulees des annees de demarrage avaient 

epuise leurs fonds de roulement et les avaient rendues insolvables, alors que 

si initialement on avait instal.le des tanneries d'une capacite plus raisonn&ble 

(environ 250 000 metres carres par an)' il aurait ete possible de les exploiter 

de fa~on plus rentable et de les developper·progressivement au vu de leurs 

resultats. De m!me' l' experience a montre que ~.es f'abr.iques de chaussures d I une 

capacite de 10 a 15 000 paires par Jour etaient inexnloitables dans la nlunart . - -
des pays africains alors que les unites d'une capacite ?:18.Ximale de 2 000 paires 

par Jour se sont revelees plus viables. 

Certaines tanneries ont aussi ete installees dans des pays sans littoral et 

les problemes de transport et d'infrastructure se sont reveles insurmontables. 

4. Viabiltte sectorielle ~diocre 

Dans u.~ pa1s d'Afrique gros producteur de cuir, le taux d'utilisation des 

capacites observe est actuellement porte & 70 ~ environ, mais les diverses 

tanneries obtiennent de ma.uvais resultats financiers et sont ! la veille de la 

faillite. Quant aux ~vs.ntages economiques que le Plll¥S peut en tirer, ils ~ont 

eux-m~mes minimes (voir l~ section suivante). 

Cette situation est due & divers facteurs dont on trouvera ci-apr~s 

quelques-uns des plus importants : 
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a) Les cuirs et peaux bruts sent rchet's localement, au mEme prix que 

les exportations, mais ces demi~res tont 1 1 obj et d • un classeJQent 

qualitatif et excluent les rebuts, tandis que les &cha.ts des tanneriec; 

du pqs, ettectues par l 'intermediaire d •un organis:me central, 

comprennent les matieres premieres de mauvai.se qualite dans leur 

approvi.sionneaent courant; 

b) Le programme de vente planit'i.e prfvoit la composition des produits 

(pourcentage de cuir en bleu, de cro1lte, etc.) sans tenir compte des 

variations quotidiennes des marges commerciales aux divers stad.es; 

c) Une politique sociale cherchant l accrottre l'emploi au maxi.mum 

entratne de lourdes charges cle s&laires et la pnsence d'ef'f'ecti:fs 

trap nombreux d&ns les ateliers. 

5. Inaptitude des secteurs du cuir et des articles en cuir a tirer parti 
de toutes les possibilites qui leur sont of'f'ertes 

En Afrique, a cause des dif'ficultes qui viennent d'!tre exposees, les 

secteurs consideres ne realisent qu'une fraction de la valeur ajoutee qui 

pourr&it !tre obtenue Si tous les cuirs et pe&UX etaient transf'ormes en 

produits finis. 

Sur les quelque 100 millions de metres carres de cuir que pourrait donner 

la production du continent, ne sont tranaformes en produits finis que 

25 millions de ~tres carres environ, revenant aux cinq pays d'Atrique du Nord. 

Des quelque 80 millions de metres carres que represente le potentiel annuel de 

production de cuir des pqs au sud du Sahara, 25 ) environ seulement sont 

transf'ormes en articles finis. On peut ainsi considerer que si tout le potentiel 

de mat1ares premiares etait converti en articles en cuir finis, la valeur aJoutee 

pourrait atteindre 2 869 millions de dollars des Etats-uni..2/. 

6. Pertea sectorielles totales 

Les pertes materielles et les pertes en valeur aJoutee resultant de la 

mauv&ise qua.lite de certain& cuirs et peaux et du f'aible developpement du secteur 

pourraient atteindre 3 694 millions de dollars par an. 

i.I Voir c~. IV. Une chaussure en cuir type co11tant 10 dollars des 
Etats-Unis (prix depart uaine) requiert 2 pieds ca.rr'• de cuir {environ 0,2 m2), 
de 1orte qu'un pied carre de cuir une toil tran1f'om en article manutacture, a 
une valeur de 5 dollars des Etata-iJnis. L& v&l.eur de la matiire premiire initiale 
est d •environ 0,50 dollar des Etat1-Unil par pied ca.rre ( 5 dollar• le m2 enTiron) • 
Ainli, la valeur aJoutee tote.le, de la matiare premiare au produit t'inal, est en 
t'&it de 4,50 dollar• de1 Etats-Uni1 par pied carr' (45 dollar• des Etata-Unis 
environ par m2), soit au total 75 % de a;o million• de pied• carrel 1 4,50 dollars 
~el Etat1-Unis • 2 eC9 millions de doll4rs de1 Etats-Unis. 

• 
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D. RecoJ111118Dda.tions 

Etant donn~ les eft'ets extremement dommageables que les dif'ficultes 

enumerees ci-dessus peuvent avoir pour le secteur des tanneries et a cause 

desquels la majorite des pays interesses n'ont pu adopter des strategies 

• completes de developpement sectoriel, ni developper les secteurs des articles 

en cuir a relativement forte intensite de r-iain-d'oeuvre, il pa.ratt essentiel 

de trouver des moyens permettant de sunaonter ces obstacles; les consultants 

de l 'ONTJDI, conscients de la necess;. te d' adopter une a~roche de programme 

integre, se sont done ~f'f'orces de proposer des strategies de developpement 

perniettant d'en venir a bJut. 

• 

• 

l. Approche regionale 

a) Developpement sectoriel 

Les vi sites des consultants ont mis en lumiere la situation d 'un certain 

nombre de pays dans lesquels il est apparu que les etieres premieres dont ils 

disposaient eux-m!mes n'etaient pas assez abondantes pour permettre !'instal­

lation, a 1 1 echelon national, d 1 une tannerie OU d' une usine de chaussures 

IJ.tteign&nt une dimension economique • f;n COnsequenCe' il a ete propose qU I l.ln 

avant-projet soit etabli dans le cadre du "Southern African Development Co-operation 

Committee" (SADCC) afin de determiner si, d.ans cette sous-region a.ans 

laquelle plusieurs PS¥S disposent de matieres premieres qui ne suf'firaient, 

d'apres les statistiques, qu'a alimenter a concurrence de 25 a 75 % des tanneries 

rentables fonctionnant a l'echelon national, il serait possible de mettre en 

oeuvre une strategie integree a l'echelon sous-regional. Quatre ou cinq pays 

pourraient par exemple cooperer dans ce domaine et fournir leurs matieres 

premieres a deux OU trois grandes tan'leries regionales, etablies d 'un commun 

accord; les cuirs ainsi produits dans un pays pourraient, le cas echeant, !tre 

livres a des fabriques de chaussures situees dans un autre. 

On se reporter& 8. l 'avant-projet presente en annexe I. Une approche du 

m!me genre pourrait aussi .!tre retenue danis la sous-region de l 'Af'rique de 

1 'Quest et interesser, par exemple, la GuinSe, la Sierra Leone, le Liberia, etc • 

b) Formation 

On a constate que le manque de personnel de tou'3 uivea.ux &¥&nt rec;u une 

formation etait une des principales ca.uses du midiocre d.eveloppement du secteur. 

Dans ce dcmaine, il existe des possibilites d'approche inte61'ee qui permettrlllient 
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de ~ouvrir les besoins eprouves de ce point de vue dans tous les pays vi.sites. 

Un aYant-proJet (voir annexe II) prevoit la production d'une serie de video­

films relatif's a tous les secteurs de l 'industrie du cuir et destines a des 

publics de niveaux divers. Ces videofilms, realises en anglais, poun.·aient 

ul.terieurement !tre traduits par des centres competents dans d' autres langues 

en usage aux N~tions Unies et dans les pqs interesses. ll a ete :propose que 

ees videofil.ms viennent completer les films dont on dispose deja pour le 

secteur. L'ONUDI a pris contact avec les producteurs de films touchant ce 

domaine, a:fin de determiner ceux qui existent et d'en repertorier le contenu. 

Le proJet comprendrait d'autre part une serie de cours par correspondance 

traitant de la question. On envisage, pour la mise en oeuvre du projet, de 

recourir a un certain nombre de centres region&ux et sous-regionaux qui 

s'occupent d'ores et deja du secteur du cuir et des articles en cuir. 

c) Produits chiniques : acquisition et production 

On avai.t espere Jeter les bases d'tm projet regional integre couvrant 

l'a~quisition et/OU la fabrication de produits Chimiques pour les tanneries a 
l 'interieur du continent &fricain. Les vi.sites effectuees dans les pqs ont 

confirme que, de f~on generale, le defaut d' approvisionnement en produits 

Chimiques resul.tait du manque de devises OU de diff'icul.tes d'inf'rastructure 

locale (licences d' importation. transport , etc. ) • Compte d1lment tenu de la 

baisse de qualite possible du cuir et de l'irregularite du produit final a 
craindre en raiSOll de la mediocre technique de fabrication des produits Chimiques, 

mais aussi du fa.it que quelques produits chimiques seul.ement (sels de chrome et 

sul.f'ure de sodium, par exemple) font l'objet d'achats sur une base regionale 

en quantite suff'isa.nte pour que soit atteint le seuil voulu des economies 

d'echelle, la reunion a mi-parcours des consul';ants africains n 'a pas pu 

identitier les produits qui pourraient !tre ec . ·~.ages, ni les bases qui pourraient 

!tre retenues pour un proJet de ce genre. 

Il convient de noter que plusieurs pays appartenant au continent produisent 

• 

d'ores et deja beaucoup de grands produits chimiques employ~s dans les tanneries • 

( F.gypte, Kenya, Zimbabwe entre autres). Certaines teintures et produi ts de 

!inition sont aussi rabriq\l&s en ~ce. Toutetois, les pays atricains pr,f'erent 

en regle generale S I adreS·Ser t pour leS importations dont ilS Ont besoin 9 1 des 

producteurs europeentJ et&blis de longue date, ce qui don:ie a penser que ceo 

approvisionnem.ents sont moins chers et de qua.lite eprouvee. Une reunion sectorielle 

regionale pourrait peut .. atre examine'l" ce qu'on pourrait !aire pour que les 'changes 

intra-africains presentent pl119 d'attraits pour les autrea pays d'A!rique. 
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~. Approche nationa.l.e 

Les esquisses de proJets concernant les cas ou une assistance a et~ Jugee 

necP.ss&ire sont Jointes en annexe aux etudes de Par-> presentees l!epe.rement. En 

voici quelques exem.ples types : 

Au Burkina Faso une solution integree necessiterait : 

i) la fourniture d'une assistance pour la finition des cuirs a une 

tannerie qui ne fabrique actuellement que des cuirs demi-finis, 

ce qui permettrait de f'ournir en cui.rs finis une usine de ..:haussures 

locale qui doit actuellem.ent importer son cuir; 

ii) l'eT&l.uation des possibilites de mettre en place une nouvelle 

tannerie. 

En Egypte oU. existe un secteur du cuir et des articles en cuir tres dEveloppE, 

la solution d'un programme integre a montre la necessite, at'in d'en meximaliser 

l'efficacite et la rentabilite, d'une aide au secteur dana cinq principawc 

domaines : 

i) un progI"!lllile pour ameliorer les techniques d'ecorchement et d'autres 

operations meneES en abattoir de maniere a reduire les pertes qui SODt 

actuellement evaluees a quelque 8 illillions de dollars ies Etats-Unis; 

ii) une etude ~e faisabilite/programme d'action au budget detaille pour 

la reinst!t.l.lation des tanneries du Caire qui, etant menacees d'expro­

priation depuis 30 ans, n'ont pas pu se moderniser; 

iii) un reexamen de l'interdiction frappa.nt les exportations de cuir &tin 

de permettre au secteur du tannage de pleinement utiliser ses capacites 

et de faire rentrer des devises; 

iv) une etude de prefais~bilite sur la fabrication d'el~nts et 

d'accessoires pour ehaussures pour mettre un terme a la dependhnce & 
l'egard des produits importes et, eventuellem.ent, de pourvoir aux 

besoins de pays voisins; 

v) une etude des moyens de formation en place et des ameliorations a leur 

apporter pour repondre aux besoins nationaux et regionaux • 

Au Mozambique oil le secteur d1.i cuir et des articles en cuir & beaucoup 

souff'ert de la situation d'"insecuritei•, une strategie integree necessitera1t 

une assistance dans deux sous-secteurs : 
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i) un progrume d'assistance dans le domaine de l'am.eiioration des cuirs 

et peaux - transfert de techniques ameliorees de depouille et de 

conservation - no~amment a l'intention des zones rurales o~ les cuirs 

et les peaux ne sont actuellement pas recuperes; 

ii) un projet faisant appel a une equipe de techniciens des ma.chines de 

fabrication de chaussures et a un petit budget pour les pieces de 

recbange necessaires a chaque usine de chaussures (20 000 dollars E.-U.) 

qui permettrait eftectivem.ent de redresser la capacite de la plupart 

d'entre ell.es a leur niveau d'origin€ et de les rendre plus attrarantes 

pour d'eventuels partenaires. 

En Somalie, il est recODlll&!lde de satis:faire a deux conditions prealables 

qu'exige d'urgen~e toute strategie integree, a savoir : 

i) adopter une =otructure realiste de prix d'achat des cuirs et peaux se 

fondant sur des produi ts convenablei:ient tries a.vec octroi de primes 

d'encouragement a la qualite de maniere a maximiser le ramass~e des 

cuirs et des peaux; 

ii) de faire admettre une nouvelle strategie de gestion dont le theme 

principal serait un "programme pour maximiser l'utili$ation de la 

capacite des tanneries existantes, obtenir une valeur aJoutee optimale 

et mettre progressivement un terme aux exportations de peaux et cuirs 

bruts". 

En ce qui concerne la Zambie oil l' excedent des c·aj.rs disponibles ne su!'fi t 

peut-!tre pas a !'implantation d'une tannerie de dimensions rentables, il semble 

preferable d'attendre les resulta.ts de l'etude envisagee au suJet de la strategie 

sous-regionale integree \5.AIY.:C) pour laquelle une proposition de proJet a deja 

ete etablie (voir annexe II). On pourra par la suite, envisager une strategie 

sous-regional.e analogue pour deteri:U.ner s'il ser&it possible de resoudre les 

difficultes en Sierra Leone et dans certains autres pays voisins dont la 

production de cuirs et de pea.we est !aible. 
• 
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E. Avantyes econOILi.aues et financiers ~bables 
du develo:ppement du secteur du ctir 

Le cbapitre IV expose dans leurs grandes lignes les &vantages e~onomiques, 

financiers et sociaux que pourrait degager le deTeloppement du secteur du cuir P.t "es. 

articles en cuir. On rappelle que le secteur du tannage est moins un secteu.r e. 

forte i'ltensite doe main-d'oeuvre qu'a forte consomaa.tion de capits.l. : chaque 

emploi en effet y exige un capital total d'environ 50 000 dollars. L'ecart de 

va.leur ajoutee par rapport au co1lt de la matiere premiere varie quelque peu en 

fonction du prix des cuirs et peaux bruts au moment consid.Ere : ainsi la valeur 

ajoutee a la matiere premiere peut aller de 59 % pour un cuir bleu e. 103 s pour 

un meme cuir f'ini ( d' apres le prix local des peaux l . Dans de nomb:-eux pays 

atricains toutef'ois, une part illlportante de cette val.eur ajoutee est fond.Ee sur 

les materiaux importes (produits chimiques, ma..:hines, carburants, etc.) et :si 

l'on part des donnees correspondant A !'exploitation reelle d'une tannerie dont 

toutes les machines et produits ch.imiques sont importes, on constate, lo:!"Squ' on 

fonde le calcul de la va.leur ajoutee sur la valeur brute & l'exportaticc de cuirs 

analogues, que la valeur ajoutee locale n'est qae de 6 % da.ns le cas des cuirs 

bleus et de 23 % dans celui des cuirs finis. Ceci porte & croire c;_ue, dans le 

secteur du tannage, les a vantages de la valeur aJ outee ont peut~tre moins 

d'importance que la :possibilite de promouvoir et de ctevelopper des secteurs qui 

emploient une main-d'oeuvre plus nombreuse et qui, suivant les techniques et les 

methodes de constr:ction employee!, peuvent degager localement une forte valeur 

aJoutee. 

Dans le secteur de l&. ch&ussure, les investissements par pcsti! de travail 

peuvent aller de 500 dollars des Etats-Unis (stade artisa.nal) a 14 000 dollars 

des Etats-Unis (operation entier~nt mecanisee). La valeur ajoutee locale des 

cuirs transrormes en ch&ussures p~ut varier entre 54 % et 174 %. 

F. Infrastructures necessaires au develonnement du sectetll' du cuir 

Le chapitre V expose sommairement les infrastructures qu'exige le develop­

pement du secteur du cuir et des articles en cuir. A premiere vue, les besoins 

du secteur d1.·. cuir peuvent sembler insurmontables , mais 11 importe cependant de 

cerner les nombreux domaines 1 considerer de maniere 1 ecarter les ditficultes 

avant la mise en place des capa.c:ites de production. Il semble que la plupart des 

J.>&¥8 d'Afrique peuvent tournir lea infrastructures necessaires, mais dans de nombreux 

cas cela pourrait necessiter une approche concert'e de tous les minist~res et organes 

gouvernementaux concernea pour assurer i& rentabilite d~ l'exploitation. 
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II. P.ES"liMES ET PROH~ DE LA SITUATIOll OU SEC'mlR Pl.R PArsf/ 

ALGERIE 

RESUME 

Seloc. les esti!!iations de la FAO, le cheptel de l'Al~rie se c~osd.it en 1933 

de l,h million de bovins. 13,6 n:illic:ms d'ovins et 2,3 ='!illions ~e c~rins, ?~us 

154 000 cha::ieaux. La FAO a estm en outre que 1 'abattage av!tit ~rodu~t pendant 

la !l!n:e annee 33o 000 pea.ID: '!e boeuf'. 4 ,3 :nillicns de ~aux de ::outon et 

1,3 million de peaux de ~~vre. cm ne dispose pas de donnees sur le voluze e!'fecti! 

de la collecte de ces !!l&tieres p~:nieres et leur qua.lite. ma.is. etant donne la 

forte crois!ance de ce secteur et l'mlloration de son potentiel, on peut ;;upposer 

que ce volu:ne est eleve. 

Au cours de la fin des annees 70, la SO!'f!PEC, organisme sem-puoiic, 

exploi tai t cinq tanneries : deux tanneries de peaux de bovin produisant chaque 

annee 650 000 a 930 000 m2- de cuir a dessus. une tannerie produisant du cuir a 
semelle et deux tanneries !,lroduisant a elles deux chaque annee de 230 000 a 
28o 000 .,{!. de peaux. Des plans auraient ete et&blis pour la cri&tion d' une grande 

t6mlerie produisent du cuir a dessus. L'exploitation ef'!icace des tanneries est 

tributaire c!e fortes i!!!ports.tions de cuir {brut ou seni-i;rai te}, qui se sont 

chi~f'rees en 1933 a :,7 :!li.l.lions de dollars des Etats-Unis (C'!CI 211). 

La production de chaussures est assuree par ees entn.~rises publiques et 

pri vees { industrielles et artisane.les). Les chi '!'f'res Ce '.a prof..uction actuelle 

de chaussures n'ont pas ete cCIDllllmiques, !:18.is il avait ete signale en 1978 que 

la SOJIPEC prod·.rlsait quelque 7 millions de paires, soit 25 ~ environ de la 

production tote.le du pqs. Depuis, toutef'ois, au :=oins deux noU"'relles usines 

de chaussu.~s. pouvant produire chacune 1, 35 million de pe.ires par an. ont ete 

instal1Ees dans le cadre d'un accord bila~eral avec la Yougoslavie. 

La fabrication d'articles en cuir, y compris celle C.es v!tements, est elle 

aussi assez developpee. 

L'industrie algerienne du cuir ayant atteint Wl degre de developpement asse:". 

elev~. il n 'y a pas lieu de p~senter de recommandations quant a une e11entuelle 

assistance technique intemationale. 

§j Pour la ma.Jorite des pays etudies, un rappo:r-t detaille sur le secteur du 
cuir a ete etabli separement. 
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AliGOLA 

RESUME 

Les bovins sont nOl!!breux en Angola, mais les ovins et les C&'!>rins le sont 

moins. En 19c3, la FAO a estime que le cheptel du pa;ys se C<Jm!>Osait de 

3,3 millions de bovins, 240 000 ovins et 320 000 caprins. Le::s quantites de 

peaux effectivement collectees ne sont pas connues, ?:lais elles seraient tres 

inf'Erieures aux quantites dont on pourrait eventuellement dis~oser. La qualite 

de ces peaux ser!!it aus-si tres in~rieure a ce qui serait souhai-table. 

Le tannage se fait dans tme tannerie industrielle relativement importante, 

dans me usine de taille cayenne et dens deux autres usines: plus petites. Mais 

on signalait a la fin de 1981 que la penurie de pieces detachees pour machines t 

la ~diocrite des t:a."8llSports, l 'insuffisance de l 'ali!!ientation en eau et le 

manque de techniques avaient fait flechir l'utilisation de la capacite de 

production, la production annuelle des grandes tanneries etant tanbee de 

93 000 m2 (chiffre de 19?'4) a 3 eoo m2 environ. Un programme de modernisation 

s 'imposait done clans 1...-e secteur. 

Cinq -:JSines !abriquaie?lt des chaussures a la fin de 1981, 1:1ai s par suite de 

problemes d 'infrastructure - penurie de cuirs traites localet:1ent, absence de 

materiel et de pieces detachees importees et manque d'entretien - ces usines 

n'auraient travaille qu'a 30 % de leur capacite. 

Il semble done que tous les sous-secteurs aient besoin d'l.llle assistance. 

En CODSequence t \.lll &V811t-';)rOJet d I 8SSiSt8DCe technique ViS&nt a moderniser la 

plus grande tannerie et la plus grande usine de chaussures a ete etabli. 
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c:.ire ., - (e11 Id.Wen) ~Ill~ me cetite nartie de~ ?!e•WC tbfori~t di1111C11ibles 
!ati-.tians -l• ~jl() 'lOl!ll est e!t'ecti~t colleetfe. :.es llftbodes tk 'f"Ouille 
Clift tel Abattue et de trait-t 11e sent. nu du aiT·.a a :uhaitf. 

lloriu 3 300 ---m- Ennrcm io ".ll'IO boTin1 
Orins 2i.o 53 oat kf 1-ortf• 
capria.s 950 32'l en 1083. 

• 
!m tl'l• I caapiM ft nroilaoU!! Un ra"!)Ort de l 'OllUDI Daft .., 1081 ~ 1981, l'utiliaati1111 de la e.....,id des tmmerin ftait 
dpale - ta.rie illdmtrielle j-s>arte:rte ( CU!IBOL, To-8J salarih l i. tm !aibie. ta -..,eun '!lart.ie du r.atfriel et des mac!tiae• 
i:-tta, - eatre t-rie (Ii() Hlarih Eni!"Olll i. ~et deuz aatrn !tait utilisable et n relati"9Dt baa ~at ... is le• 
taaeri• pl• petites (pvtiel.1-t en ·tzploitatim) dam 4'autrn 11Hces ditae!a&s taiaaient ditaat. l'entretien 11'ftait pu 
?'6riom 41: "19. Cb m diapoae pu tk rtnaei-t• sur lq ta1111eries u~ eo.ft~t. ete. L'illsu~isece du teelmiques, lq 

l"Uftlaa. ta ~1111 de la CllllllOL. qui dft>••ait 93 000 a2 en ion, 4ifflc:ultfs de trens!'Ort, la Dfnurie 4'eau. ete., s1111t le• 
nt tcmbfe i. 3 8oo se~ en 19111. Drillei!'9'1Z 11rolllms ~ eoanaiuent les te:1111eries. 

a.. !U! 1 !!!ll!c:id n 11.,._n. En l~l. einq aaiDH de ~llft~ Les uilles locates u cha11Hure1 utilisaie:i~ er: !a~1 ~nriroa 

ftaieat uploitfa. ta !)l"ClltaeUm -11• cle dlam•- tie toua t~• 30 :f de euirs et d'aatrH icstiires d'ori~n lceale e-t "0 ' 
ftait nu.h a 1981 i. 8oo 000 pains enriraa. ta c:llpeeitf totale tie de -tiiJ"H imlortfts. La n-ratim et l 'e11tretiea des 

~im 11•eat pu -•· achiDn ftaiat df .. ec:tueuz. Lea ianortatims de eh-auns 
ftaieat hl!lortante•. 

zu..uum-• ta plupart du fJ&lnts •llllt '!lrobebl-t 
illPOl'ds. 

Ani!lft • S £12 1981, l'Aaflol& m !IJ"Cldlli•eit Tni•abla!ll~ acm La clemacle de eldr llOUr la !'llbrieatim d'artieles ea euir 
anic:le e11 cllir, •i c:e 11'eat peut-ltre 4-& des ateliers art~•-; 1111e Htre:s qae les c:iaui.sUJ"!• sable Jtre tris !aible. Di~rsH 

mine turiqu l l!umbo des •artteln n cuf.r• i. pe:rtir de .-tiina aatima aatrn que le eui:r n~t i. l• :!'abrieatim de ee 
autns qm le cllir; &UCW1 e!litf'h lie 11rodlM:tiOD a'a id ~iouf. q11'1111 ~lle des •articles ea euir•. 

~~Id- Touta ln tournituns deatin&s aux t&1111eri•• 
~n ...... •mi. YnisalllablaMllt ~rtfes. 

T!fll!l!e C!!e!ri• et "'!!! •se) Lea ~rin scat n ••un d'nvloye:r L'o:r.-nisati1111 de la !oniatioa, en oartieuJier la 'Ol'IUlti1111 
ln mitbodn t:radid-U• de ta1111ep, ..ta l• tenerin i114ustrielles ea •ntr.ari1~. 1'ila:.tose i :ou1 ~~· feheloas clans l'industriv 
n'1111t qw peu d'e~rinc:a. Lea techniqllft de l• tebrieati1111 de• du euir et de la eh .... aure. Un 11rc~ de rft>antioa, de 

el:•,.•- aaat c:-. y ecmp:rb l'emploi dea ucbi11es •'- 411 •adrid. rflloYatioa ~t de remilac..ent du machines et des ~ui'Maellts 
:.a tllforie et la pratiqm des rfllantima et de l 'ntretic dea iqui- Ht .'uf iDdistie11Hble. 
-ta •aat inaut'tbmtH 0:- ln taDDeriH et ln uaian de d1&UH11J''H. 

,_,ll! Rieti 11 'est prfw et1 clehors de la 'ol'll&tioa ea e11trenriH. La tor.st ion doi t It re or11:anish a toua lH iehelon• dsna 
les tanneries et dsna les uai11ea de ehauaaurea. !.a ri'O&l'at.ion 
et !'Slllflio:rati.xi de l'entre'tieti 4ea os.ac:hine• ont une 
isportanee eaai tale. 

S\£!1\111'• !l!'H!!ll!l!!ll! llfut. 

• 
!Ki'I M!ll!!ienlOlilDaol9 a !1EU1k11 ? .. de renaeir.n4111ents. 

!lllmlff t! l'nllOl'\a'UI !lemblent H lilliter 1 l 'u11ortation de1 
~e•u:r itat bl'llt. 
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RESUME 

Le cheptel du p~s etait ~stim.e, en 1983, a 530 000 bovins, ~ oso 000 ovins 

et un million de caprins, ce qui semble inc!iquer que l 'on pouvait coLecter un 

nanbre relati Yel:lent ele~ de peawc. Mais , une part tres i.mportante des 'Oe !lWC 

sert a la consOJ:ll!l&tion humaine. Le nombre de peawc e:rective~ent collectees pour 

le tannage est tres faible. Mais les exportations de peaux de bovin et de reptile 

qui proviennent de PB¥S voisins et transitent par le ~ort de Cotonou sont loin 

d'!tre negligeables. 

Le ~nin n 'a pas de tannerie ecanisee et ses e.teliers de tannage artisan&! 

sont ~eu nombreux. 

L'usine de chaussures BATA fabrique surtout diff'erents l!lC.ldeles de chaussures 

a partir de matieres autres que le cuir. Elle fabrique peu de che.ussures en cw r, 

a partir de cuirs finis importes du Senegal et de Ft"ance. La p!'oduction d 'artfoles 

en cuir est iLSignifiante. 

Etant donn~ que tres peu de cuirs et de peaux peuvent ou pourront eftectivement 

~tre collecter., il semble qu'il n'y a~ au Benin de grandes possibilites de 

developper le secteur de l'industrie du cuir. 



• 

• 

C!1ra t! l!!H (.., aiUi•rsl 
Enimi:iau 

°'!11;& 
1 oeo 
1 nn."l 

de la f'.lC ( 1983} 
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re l 983. lO ooo lmriJIJ 
oat ftf Uo=ort& et 
5 500 .:r:nortf•. 
tmti• qu. l2 000 
~ tt C!li'lft• 
ftaimt imanh. 

~- 1 "!(d et Fl!d!f!l!I te Nllin n'a ._. -ri• 
inoSanrieile, ; aa.,. tl'OQw qaelca•• t-rin ~hmaln. t.ur 
ncmbn et l.ear prodDctiClll m •oat pa conn ... 

5!!!!!1!E1f 1 "ftad n ~ L'udne BAtt t'llbriC(lllt c!H clwm•urec 
:&;Uti?a -t~,... autrnq;;; euir. ~ H cmpaeitf de proc!nctiaa 
-calle nt da 8oo 000 pains. En 198o, la pl"Odw:tiaa de c:hamsurH 
en cuir •'•mt l.illide l la tra.t'onat.iaa de cuin import&, cl.zt 
1 loOO piiea de pc~ de borln ~ c» Frace et 1111 ncmbre ff'&! 
c!u s&6pJ.. 

Artic:lea • er Pu de p1"11411ctiOll d'articln en cuir, •:Re!ldon !aite 
& ptt1te1 quantit& t'abriquns par des ateliers artbuauz. 

TeollaiClll! C!!e!ri• !! 'h• stl Les teclmiqllff et la 11ndq,. c!u 
tann.- i11c!ustriel 1oat eClllllQH. i.e. tecllniqun de !abrication des 
ch-•llftl saat mppliquhs l l '111i111e UTA. y ccmprls 1IOll" la !abric:atiaa 
~ c:h-•un• e11 Cllir • 

tin• um-t ~iabl• cle1 cuin et 4n ~ trodui~ d&s 
l• n-.n Hrt l la caa~icn "-ine. :.. ~aux de 
ttt!tile ~ de bo't'i!l qui ICllrt ftl>OrtffSI Hr b !IOrt de 
Cotaac;: 11roriftlllftt de 09,.TS YObin•. La colleee ~~~he 
de• - Ht ~II imic>rtmrte. 

t.• -tiire:. praiirH n• mellb.'-ent pu auu abcad81ltes 
pogr Jumtirter la C'riation 4'1111• t-erie, .._ t>etite. 

Le• cllirs t'inis esulo:rfs pour la t'allrica~1on 1• ehaussures 
m cuir sont i~n& en ]letites quatitfs. 

~------------------·~------·----------..--------------------------------· 
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BOTSWANA 

RESUME 

Jusqu'a la ~cente expansion du secteur minier, le betail constituait la 

ressource la plus im:portante du Botsvana et le nam.bre de t!tes par habitant etait 

le plus eleve de tout le continent africain. La production e.nnuelle de peaux 

s'elevait a 300 000 unites pour les bovins, 47 000 pour les ovins et 230 000 pour 

les caprins • 

De 70 a 75 % des abattages de bovins se font dans les abattoirs de la 

Botswana Meat Commission (B!.fC), la plupart qant lieu a ! 'abattoir de Lobatse, 

dont la capacite est de 1 800 t~tes par jour. Convena~lement mecanise et surveille, 

cet abattoir produit des viandes dont la qualite repcnd aux normes exigees pour 

l 'entree daus la CEE et il produit egale!!!.ent des peaux salees· de premiere qualite ~ 

qui se vendent aux meilleurs prix sur les marches mondiaux car elles n 'ont pas ete 

abtmees a la depouille et ont beneficie d'un traitei:ient presque parfait. La 

Botswana Meat Commission exploite un autre abattoir a Maun et envisage d 'en ouvrir 

un autre a Francistown en 1988. 

Jusqu'au debu: des annees 70, le tannage se pratiquait uniquement a Pilano, 

oii se preparaient chaque jour une cinquantaine de pea.ux de bovin et de petites 

quantites de peaux de mouton et de chevre. L''.isine de Francistovn traitait une 

grande variete de peaux d' anilllllux sauvages. 

Vers 1975, la Botswana Meat Commission a decide de s "'interesser au secteur du 

cuir et a cree, dans son abattoir de Lobatse, un atelier integre pour la preparation 

du cuir en bleu. La production avait tout d'abord ete !ixee a un niveau assez bas, 

mais le tonctionneme.nt des installations s'etant revele des plus satisfaisants, 

elle a et~ augment~e pour atceindre quelque l 200 peaux par jour. Le !onctionnement 

de cet atelier etant integre, on a pu se dispenser des operations de salage et les 

econanies de main-d'oeuvre et de sel ~arantissent la rentabilite de la preparation 

des cuirs en bleu. 

Selon toute vraisemhlance, la Botswana Meat Cocmbsion P-nvisagera de passer 

1 la· production de cuirs en croi\te des q:ue les debouches le pemettront. 

Le Bo1'twana ne possede pas d 'usine de chaussures moderne, et il semble qtle la 

demande int,rieure de chaussures en cuir ne justifie a l 'heure actuelle aucune 

initiative dans cette voie. La fabrication d~ sandales a partir de cuirs tannes 

au 'riptal i~,ort's d' Afrique· du Sud est peu importante. 
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PIWIL 111 m ft JUmJ'IC&TlCS F JllOCWIPPS 

Cdn ., R!!!! (en aillie:!'S) La iuali tE dlt1 ~an :._au•& 1 'CUftrture ~ la taa:a•ri• t» Loba~st. P"'"~ 
fh!Ptd AbUt!fl! et exetllent• ev toute1 lH ;ieawt ftai.mt expordn i l 'ftat bnit. Plus 

Bo'fias 3 000 300 •lles nl't!Yieaaeat ea de TC '!' des ~- ;iroTiena4!'.llt 4u r.JWi4 abettoir 4e Lollatn 
:>nas 16o ~7 •l:>ritf 4'a!:attoiu. et el!es H 'Racleat °be&UCOU"O meuz quit lea autreS !""&llX 
Ca;irias 670 230 ~&Ct .,,._ des 4'orior:ne ah'ieain• ear •llH 1oat bien troths et n• 

~ma : 3,50 a2. 1ubis1ent &11CUD• eOU?IUJ'e i la df"DOuille. Les e~atiocs de 
'-&Wt brutes sont i i' bewit aetll<!lle ;ieu i=!>ortaetes • 

• 
'rmerin : capew trt ~1!11 Unr· grande tma•ri• iat&r&, afte Le aouwel abattoir dent la ecast?'Uctioa est eaYi.s-..fe ea l9'1e 
ll!IUtoir. a une eapac1ti Jouna&ll¥n cle l 200 peaax del~iafn l ot.1 eW.n a Fraac!st~'ll 'llOlln'& ntratner l 'inst&llatian 4e nounlles 
en buu pour l 'eir:portatioc. ta t,. meri• dlt Pil.no pro4uit cb~ ,lour tumeries cl&s le aord 4u ~. 
50 ~aux rinia (c.pacitf de 75 ~awi:J. !.a t-ri• dlt P'ru.cistawn ~raite 
1111e ~ae 'IU'iftf de peauz d'&aiMU •SllY&llH : flfllbaDts. lioas. etc. 

ChHH- I ""•oi" ft ~l!! Pu cle rraade innallatioa ta ~de i.ntfrieun de c?laul1ures ~emhs est HH 4ouu 
ia.m.trielle. UOll !aitl.e !'OllZ' Juti!'ier la crfatian 4 'une nrit&'l:le 

~~- n.lien sfti-llfcui1n produiunt cle1 saa4alu i pvtir 4e aiae. 
cuin iJll'Ort&. 

B1Reou y o1aaa_.. Saas otlJet. 

Anilll" - aa1r Prodt.lctioa &J"tb llD&le d'ua ~it aombre de sacs l 
main, etc. 

Prt:icluitl lbl•il!I! !mp<>rtf1. 

t'eollaira ~'-;9• n ~ll l i'ori":*ne acbet'em a ~r. 
i:..1 techniques 4e tuinap ftaient 

Fo!'lltUn La t'onatian ea eat;npriH .. t usurfe l la t111111erh de 
!.ob&tse par l• penonael expatrif. 

~'m'- m•lims.-D1 lhnt. 

IHJ.~ ~IEl~'Mtula a ~tain1 Mellbre de la "onrfrence <le 
~oor n~ du;;;Foppn.nt del At'l'ique austral• (PAJX:Cl et de 
!'~nion do~i~re de l'Afrique &Ultral•. 

T!!b5J,!!11ft f! l'ffJllE!tUM LH dll)ouch~' qt11t l'!:urope nr&11tit awi 
upo:otatior.• de Yisnc!e constitue,1t un uc•ll•nt ,.,,~•·~ d'int'oZ'llation 
pOUJ' fcoul•r de9 produ.it• brut• rt~ bl•u. 
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BURKiliA FASO 

Grl.ce 8. son cheptel, le Burkina Faso dispose d'une base solide pour developper 

au mieux l 'industrie du cuil·. re nanbre de peaux recuperables est eleve, surtout 

en ce qui concerne les peaux de mouton et de chevre. ~s les :peawc ne sont pas 

toutes collectees et leur COJ!llllercialisation ne depasse pas 33 ~environ. A l•heure 

actuelle, la plupart de ces matieres :premiere~ sont exportees a l 'etat brut; le 

nombre de peaux de chevre tannees et exportees en !ileu n 'etait que de 200 000 

en 1984 (soit 20 % des peaux recueillles dans la zone ou se pratique la collecte). 

re pays ne possede qu 'une tannerie industrielle, la societe burkinabe de 

manut'acture de cuirs (Centre de tannage), qui produit surtout des peaux de chevre 

semi-trait~es pour l 'exportation et alimente aussi en cuirs suedes son propre 

atelier de fabrication d'articles en cuir. La production de cuirs finis n'a pour 

le moment que peU d I i.l!IpOrt&nCe t 1:18.i.S 1 1 equipement d 1un dep&.-tement de finiSS&ge 

du cuir eat en cours. 

re p~s possede deux usines de chaussures, dont l 'une produit surtout des 

c: .aussures ! partir de matieres autres que le cuir, l 'autre, creee en 1982, etant 

equipee pour prod.uire des chaussures en cuir ( capacite j ournaliere : 800 paires}. 

Faute d'un fonds de roulement sutfisant et d'une production locale de cuir fini, 

cette nouvelle usine n'a eu dernierement qu'une production assez faible. 

Il est recommande d'envisager de reduire peu a peu les exportations de peawc 

brutes et d'encourager la production de peaux (moutons et chevres) semi-traitees 

et en crofrte et de cuirs de bovin finis . 

Il serait souhaitable que l'Oifu"DI pr~te une assistance dans le domaine du 

finissage du cuir et qu'elle fasse une etude de faisabilite sur l'installation 

d'une nouvelle tannerie. 

Il faudrait en outre encourager 1 'exportation d' articles en cuir deccres 

par pyrogravure. 



• 

• 
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J'llar.&:L m m &T JUSTIPie&Tim ms a.oca.-1 

et I!!!!!! (en ailliersl - ~es lea peam brutes •ont dcbh1. 
Esti.atian !ati-tioa clu 
cle la FAO gouw.nie-

( 1983) (1983) 
<llentel Abatt!f! 

3 000 i!l:i 
2 000 909 
2 500 l 150 

"" 518 
l 23C 

?rix nv 
Poib nifce l 

i•ftat brut. 
(4ollan E • .U.) 

6.:s 
2,25 
l,"6 

'!'&lllleriH : cetsiSf st pl'S!dw;ti511 Uae •nle tmmeri• iA4ustri•ll• traiu ae. 'DftUX •n b~u; lea n;1ortatiOll8 .,,_. ... q-1que denims _ ... 
scat cle 250 000 pnu a cbhre en bln (2,2la 4oll.U'8 1.-U. la niicel. Ila 
'IOl- tria importmt de peam nfdhs tiniu en clertinf il la prodw:tim 
locale cl'articlu en cuir. Le -friel cle tini••llfle doit ltre Iii• en pl- ft 
10.s:w::. 01-•-,,.. •---' .. ~lu ~loin.t cle• .au.a•• 4•• '"• -.:•--; ..... 

(;bep1lr!! 1 =pdd n ---a. lieux aiDn cle ~-·- : 
llATA - nirtoat a-suresr;J;;i l partir a ..titres tmtrH que le cuir. 
SIDC - npacltf JOIC'll&liire cle 80o pain• cle cbaa•l!ft• u cuir, -1• tdUe 
utiliMtic:n 419 cette Cllp&c:iti. 
Les atellen artiHnam proclllhent cle8 ::llmla- •Uipln ft cuir '.!IO'U' la 
C«.8~icm iAtfrieure. 

SU.-!! 4t CM t•!I Vrabablebl~ tom illportf•. 

Aniol!! • air Un Hu! tne cl'articl• en cuir dfc:ari ft PJl'Ol!1'&'11!ft 
(1., moti!I amt gr&ft• nr le cuir awe ies fpingln cbautth•). Ce• 
articlH Ser.::':!t a la f8bricatica da 8&C8, cl9 ceintures, cSe dfcoratiOll8 
aurale•: ~c. 

l'E!fai!t '!1''Pa Tovte8 lea tounitur .. destiah8 1111 Um!IA9 inclustriel 
soat Yni•al!!8bl~ import6n. Ln tuneriH ruralff emploient cSes 
aatiire• pr..duit .. !..ocal-nt. 

I!!i!!!!s.• (!!PF!• n Oh'"!TZ!) T-ri• : le t-11119 ft bleu tolt 
pratic.llf. 
CbaussurH : la SillAC tr&TaiU• ti.puts trnh an• anc le ccmcoun 
cl'expatrik. 

VonaUe Se Ullite il la tCIJW&tioa en entJ'el!riH. 

?n!miS!!I! 4f l'ppor!tUm Soablent "' liaite:r a..x ar-,;iclH en bleu. 

Uae torte nroporticm cles .xportat.ians sur piecl ett 
clestinh s ti.• pa.n 'll:hiu. (Les exportatians cle 
bltH sur piecl !UcbiHent &?JJrOxim.ti'lftlellt de 
laO 000 ti-Us de bo'ri.'l par m et cell.es cle petits 
nminat• cle 100 000 tftes par an. 

I.'OIUDI ]lr'O!IOS• a !ou:mi?' cle• serrices cl 'erpert• en finis­
..... tlDe n-u. t-ri• •rt :!liut-ftre nfce~aaire. Une 
ftude a ftf !aite par l~ Foncls cle rechercbe et d'in'lfftis­
•~ ft Mrique (P!!IDA) en 1~8o. t.'exfcutian clu n?"O!•t 
pourr&it •'~rer clans le cadre de h ~ntian ~cpe 
•t tec!lnioue ntre....,. en ~l=-:it (~/CT!'!:). 

La "abricaticm de cbmanres nip cle1 ianortation• de 
cuir : 
JIAU - illportatiou b Sfnfpl 
SIDC - imlortaticm• a hance. 
La SIJIAC Mrai t il court de ~cl• de roul-t. 

Le• articles PJTOl!T&ft• rleYraient !)OUYC'ir ftre e~rtfs 
en q~itfs limiths. 

Le coacolU'S cl'experts ''impo•e pour le trait...at en 
crotlte et le riaiu._.. 

l• cancours d'eiqierts •'illpoH pour le trdt ... nt en 
create et l• tinis•8jfll· 
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BURUIDI 

En 1953, selon les estimations c.e la FAO, le cheritel du !turunei cccptait 

560 000 bovins ' 310 000 ovins et 760 000 caprins. Le nOlilbre de peau::: a 1 I abattage 

etait estime a 83 000 pour les bovins, 94 000 pour les ovins et 260 000 pour les 

caprins. Faute de ~ns de transport app~ries et de stii:ml.ants, une part 

import ante des peaUX n I etai t pas COllectee • 

Les peaux c.e bovin provenant de 1' abattoir de la ca!)itale ont 1' avantage 

d'avoir ete ~pouillees H. la ca.chine, mais la qualite des- peau: d'autres origines 

est plutOt defectueuse et il est evident ~u'il f~uera l'ameliorer. Les peaux de 

mouton et ce cb.evre sont general.ement de l'!eilleure qualite. Il !'aut accrottre 

la collecte des peaux de toutes natures si 1 'on veut que ces ma.tie res premieres 

soient ·utilisees de f~on plus satis!'aisante que jusqu'a maintenant. 

Une nouvelle tannerie, dont la capacite de production etait sensiblement 

egale a la production de peaux de mouto?l et de chevre du pays ' a dernierement 

entrepris la preparation en petites quantites de peau~ en bleu. Cette evolution 

stimulera peut-!tre l' amelioration inCispensable de la collecte des peaux de toutes 

natures. On signale que les autorites envisagent d'interdire !'exportation des 

peaux de toutes natures pour garantir l' a.pprovisionnement de la tannerle. 

Le BurunCi envisage de creer une usine necanisee po_ur la !"abrication de 

chaussures en cuir. :.fa.is ce projet ne ver.ra peut-!tre ~a! le Jour avant plusieurs 

annees, car la proluction de cuir fini est tres insuf!isente. 

La creation d 'une coentreprise dans le ca.ere d 'un arrangement avec un parte­

naire etranger approprie serait la meilleure f~on d'assurer le developpement de 

la tannerie, qui semble !tre le !"acteur decisi! du developpe~.ent de tout le secteur. 
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...n. 111 SIC'llUa n .immtC&Tim m .,,,. ... 

f!!!P11: 111 ... 

:imin !! -- i ft llilli ft'9 ) La q...Uti m• i-mr .,,u~fe• doi~ ~ .... ~~ mliarfc. 
Eatimatiaaa 4t la !AO (1Q8Jl L'-'lioratiaa cla la «-ll~e des ·-..wt d. touces natures 

~ Ab&UU'!r ~t se TOir necnnattn tme !'rioritf fl...tt de ~cn 
!GYins §3 En 1083, a..lq- qm ces -iires ~ll!ires atUilllft~ e~!'ectin.ct le 
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CAMEROUII 

RESUME 

Bien que le cheptel du Cameroun, qui est evalue & quelque 4,5 millions de 

bovins et 5,7 millions d'aut~s ruminants, devrait t'ournir assez de peaux pour 

assurer le tonctionneJD!!nt d'un secteur d1J. cuir prospere, le traitezen"t du cuir 

reste liaite pour plusieurs raisons : 

i) La quali te des peaux serai t mediocre du point de vue depouille:nent et 

ccnservatioJ:?, prob&blement par suite de l'i.llposition d'une "taxe a 
l'abattage" qui tait Obstacle a UD ab&ttage otf'iciel SOUS CODtrOle; 

ii) Il semble que la pl apart des peaux sont exportees trauduleusement vers 

des pays voisins, ce qui permet de tripler les recettes; 

iii) La seule tannerie industrielle, qui est installae dens une zone isolee 

non habitee, a 20 km de Ngaoundere, a dtl taire race a d~s probl9ies de 

transport et d'autres ditficultes d'ordre logistique avant de taire 

taillite en 1983. 

Cette tannerle a toutetois ete reprise en !985 par une grande societe 

tran~aise de c011111erce et de tannage des peaux brutes qui envisage en un premier 

temps d'exploiter l'usine a 4o J de $a capacite (peawc en bleu pour !'exportation, 

cuirs simplement tinis pour le :narche local). Pour f'avoriser la remise en service 

de la tannerie, un monopole d'exportation des peaux et des cuirs bruts a ete 

accorde a ses exploitants. 

Af'in de reagir a la constitution de ce monopole, l'ancien grand exportateur 

enviRagerait d'installer une tannerie qui, essentiellement reservee aux cuirs 

bleus, aurait une capacite de 50 J superieure a la quantite de matieres premieres 

theoriquement disponible. 

Du f'ait de la modicite du revenu disponible sur le marche local, les chaussures 

et les "articles en cuir" sont en majorite tabriques avec des :nat!eres synthetiques. 

Outre quelqueJs artisans etablis pour la plupart dans le nord, il existe au moins 

10 usines de chaussures mecanisees qui produisent un total de 16 millions de paires 

par an. Le plus grand des f'abricants est Bata qui tabrique annuellement 8 millions 

de pa.ires de chaussures dont 200 000 en cuir veritable. Les importations otf'i­

cielles et non otf'icielles concurrencent vivement la production locale. 

Les lllesures suivantes 'ont recommandees pour developper le secteur 

• 
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i) nesencl&vement des tanneries de llgaoundere (crEa.tioc d'usines se 

chargeant des operations de trai. tement d' a val) ; 

ii) Passage progressit' du cuir brut au cuir semi-fini, puis au cuir fini 

et aux articles 1181lut'actures (tiges de cb&ussures, etc.); 

iii) Examen regulier du fonctionnement du monopole accorde a la T.AXICAM • 
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COllGO 

Le Congo a un cheptel lilrite. On esti.::lait qu 'i! y e.v!lit en !.?:'33 ~9 'J')'J bovins, 

6o 000 ovins et 160 000 ca:prins. Le nO!:!bre de ,e&uA disponib!.es est done ~aib!.e 

et les :.t,aantites de cuirs et peaux reellement utilises sont en fait tres liltitees. 

Ces chi!fres laissent a pense:- que la production de cuirs totale sere.it de l'ordre 

de 65 aoc ~ par an seulement scit tres en-C.~a des quantites m.inimales necessaires 

pour une tannerie industrielle. 

Il y a quelques tanneries artisanales l!l&is aucune tannerie meca."lisee. L'usine 

de chaussures BAT.A, bien ir:iplantee <!ans le pqs, t'abrique de:r chaussures avec des 

materiaux autre.3 que le cuir. On n'a pas de renseignements sur la production 

actuelle de chaussures de cair au Congo. Quelques elitreprises- artisanaies 

f'abriquent des chaussures si.aples et certains articles en cuir a partir du cuir 

produi t par les tanneries artisanales • 

Compte te::iu les conside:-ations ci-dessus, il n 'y a pas lieu de recomnander 

le ~veloppecent C. 'une industrie c.u cuir au Con'!O. Il y e. ce~nC.ent tme possi-

bi lite limitee de ceve!.oppe=ent tiu secteur au niveau artisanal, yoU!" la production 

de cuirs et pour la fabrication de certains artides en cuir. 
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COTE DI IVOIRE 

RESUME 

Selon les estii:ations de la FAO, la Cate d'Ivoire COl!:ptait en 1933 

T8o 000 bovins, l 38o 000 moutcns et l 3SO 000 chevres. Il y avait en outre des 

importations importantes d I aniJlla.UX vivantS evalueeS pour la J:!!me &nnee a 
200 GOO bovins et envir~n 400 000 chevres ou moutons. 

Selan les m!!:les estimations, 335 000 bovins, 724 000 moutons et 790 000 chevres 

ont ete abattus. On ignore le naabre exact de peaux recuperees. La plupart des 

peaux eff'ectivement disponibles sont exportees a l 'E:tat brut. Pres de 60 ~ des 

peaux de bovins disponibles sont utilisees pour l' al imentation. 

Les autorites ont dici~ de ne pas encourager la creation d'une tannerie 

industrielle dans le pa;rs. Elles estiment preferable de !e.voriser le developpement 

de l' industrie du tannage d&.n$ les pays voisins qui disposent en abondance de 

matieres premieres. Par cont re, le. creation en cote ~' Ivoire d 'un atelier de 

finissage pourrait !tre dans l'inter!t des :nanuf'e.ct..ires de chaussures relativement 

nCJDbreuses et des manufactu..""es d'articles en cuir existantes et leur faciliter la 

fabrication de Ch&USSU..""eS et d'articles en cuir veritable. Ce projet merite rar 
consequent que l'on "continue de s'y intere$ser. Des quantites assez grandes de 

~haussure.3 de tout genre sont i!llport.;es, mais certains modeles sont aussi e~rtes 

en quantites considerables. 

Vu la structure actuelle de l'industrie du cuir et l'existence d'une industrie 

des chaussures et des articles en cuir relativement ceveloppee, il ne semble pas 

utile de faire des :-eccmmandations en vue d 'une eventuelle ass~. stance technique 

au sec~eur du cuir en Cote d'Ivoire. 
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En 1983s le chept.?l bovi.n etait eva.lue a 43 000 t!tes environ; il y &vait par 

&illeurs 380 000 ovins et 540 000 caprins • 

Les donn&s concernant la production de cuirs et de peaux ne sont pas tres 

precises. Ces dernieres annees, OD & esttme a 10 a 15 000 le nombre de bovins 

"otticiellement" sbattua par an. Selon les estillations concernant la producU.ai lll!DSuell.e 

de pea.ux de moutons et de cheTres sera.it de 25 000 pour la ville de Djibouti et 

de 30 000 pour les autres regions, soit 660 000 peaux par 8l! (dent 70 % pour les 

ovi.des et 30 % pour les capri:is). Le volume annuel moyen des exportations de peaux 

au cours des quatre dernieres annees a ete d'enviro~ 261 tonnes, soit a raison 

de 0,7 kg par unite, 373 000 peaux environ. 

Les peaux qui' meme clans le£ abattoirs. proviennent de b!tes depouillees au 

couteau plutot qu'ecorchees, sont tailladees et done de pietre qual.ite. Ces peaux 

sont ensuite sechees en plein soleil, ce qui ne fait en general que les endommager 

davantage. 

Un ilcportant volume de cuirs etie peaux provenant de pays voisins transiterait 

par le port de D,:ibouti. 

Le gouvernement poursuit activement le developpecent integre du secteur 

amelioration de la sante des animaux, creation d'une usine d'aliments pour 

animaux, modernisation de l'abattoir, amenagement d'une installation pour le 

sechage des cuirs et des peaux, enfin creation eventuelle d 'une ta.'lilerie 

industrielle. La realisation de ce projet de tannerie rendrait d'ailleurs inutilE~ 

l'installation de secbage puisque la tannerie pourrait directement traiter les 

peaux tra!ches. Cette installation, dont la capacite theorique serait de 

500 000 peawc {ovins et caprins) pa.ran, devrait, selon les previsions, permettre 

d'assurer le traitement Jusqu'& la phase du cuir en bleu. Certains partenaires 

qu'interesserait la realiaation de ce projet clans le cad.re d'une coentreprise ont 

ete trouves et l'etude de la question est activement poursuivie. 
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RESUME 

L& recuperation des cuirs et peaux est bien organisee et celles-ci sont 

commerciuisees en majeure partie. On trouve cependant des coups de pointes 

• sur les pea.ux d' abattoir et surtout scr les peaux "de campagne" 9 ce qu{ represente 

une perte annuelle d'envirol' 8 millions de dolle.rs des Etats-Unis. Des mesures 

visant a ameliorer la qualite des cuirs et peaux presentent done une importance 

considerable pour ce secteur. 

On peut considerer que lesecteur du cuir est bien developpe en Egypte. Sa 

capai:ite est si importante aujourd'hui (de l'ordre de ll illillions de m2 par an) 

qu'en utilisant toutes les matieres premieres locales et en important des quantites 

illlportantes de cuirs et peaux bruts 9 il ne peut operer approzimativement qu'a la 

moitie de sa capacite (production de cuirs pour tiges de l'ordre de 59 5/6 9 5 millions 

de m2 par an). On ne peut quali~ier cette situation de saine. 

L' obstacle principal &. l' application de t~imique. >lus modernes dans le 

secteur du cuir est la menace de deplacement qui .Plane depuis plus de 30 ans sur 

la niajorite des tanneries. Le moment est sans doute venu d'etablir une etude de 

prefaisabilite et un programme d'action en vue de faciliter un deplacement 

s'etlSJ.ant sur une periode realiste. 

Le secteur de la ch&ussure souffre de !'absence d'elements locaux et l'~NUDI 

s'einploie actuellement & faire etablir une etude prealable de faisabilite sur ce 

dom.aine capital. A l'heure actuelle 9 les exportations "a.e chaussures sont tres 

fa.ibles et la capacite de prod1\ction n'est utilisee qu'a 50 %9 ce qui suffit tout 

Juste a satisfaire la demande locale. 

Atin d'augm.enter les niveaux d'utilisation de la capacite et d'atteindre la 

viabilite financiere et economique, il para!t necessaire de promouvoir les expor­

tations et de revoir la politique actuelle visant ~ interdire les exportations 

de cuirs. l!:n autorisant a nouveau ces exportations, on favoriserait !'amelio­

ration de la qua.lite, l'abaissement des prix et la mise sur pied d'un programme 

associe d 1 exportation de chaussures en cuir. 

L'Egypte possede deux centres de formation de tanneurs (geres par des tanneries 

para-etatiques) • Cea centru pourraient !tre ameliores de fa~on 1 satisfaire les 

besoins de l'industrie. On pourrait ega.lement explorer J.es possibilites de 

dEvelopper les installations de formation pour le secteur de la chaussure. 

L'Egypte produit la plupart des produits chimiques necessaireB pour le secteur 

du cuir et s'est lancee dans la fabrication de pigments et d~ liants. 



- l&O -

PRCIPIL DJ !!IC'l'IUll n JIJSTIPI C&TICS ms l'!OG!U!!l!IS 
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C .1 Iii l1i oa de peawt de cmf li dfs l 'aniline soat forte.eat ~ 
1.3 llillioa de peaux de boTins/c:&!lri:i.~ - d-cle du aarcbf - bas t>rix. 
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<!.e 50 ~. Plus de 6 000 t'abricanta de ch&1111surea; seul-nt 6o semi-
!Jlfcenisfs et 10 totalemnt lll!!canis&. 

SW.-ta 4e llbaunre9 Actuell-t ilmortfs en aa.1oritf, IPWC: des 
droits de clou&ne i::.nfs ( t'on.s plus de 100 •, contret'ort• tilus de 5~ ~ l; 
.!eux t'a!JriqUell de c:artoas-cuirs ( c!iacune l 000 tonnes lll!!trique1 t>&r an) • 

Artie}" • Cl1lit' Produits "traditionnels" bien i~lantf1 (touristes/ 
march local). i~.-nt produits "Weatem" - exportation• d&na lea 
cleux secteun • 

Proc(pita gb•••ga• Fabrication de la plupart de• produits chimiques -
i111?Crtation• de cbroae/1ulphUJ'll/1:nitan/c:uir1 t'inition1 s:Pfci&les. J>roduit 
b&lement teintures et pi(!llents. l'roduction prfvue de liants '1us le 
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technique aux P-.r• les moin1 avancfs ( Sca&lie , Owrand&). 

-
FoptUp llonnes po11ibilith cl# t'o!"9&tiaa 'OOW' lH tecbniciena de la 
~anne:-ie aeulnent (usine pilote snd-c~rc:i&lel. Dhire ftendn 
~oJ'll&ti011 a la section de la chau1111r. pour r&i re race l la deaande de 
=~ ••cteur. 

Stf:!!!!tlll'• !!i!t&!v!i011D•ll• In•titut .1e rc~herc:hu 1ur le secte•.ir du 
cu1r. 

!lti!!. ~ers/Olls!aol,. pt! ltriftir'• (Autori1ation d'ac:heter des 
devises 7tr&;,.Sre1 sur le marchf :..illre 1 WI tllUX prf'6rentiel de 30 .~ 
•n f), I11Portation1 relati.....,nt libre1 limitfes 1euln..nt oar lei 
,_.vise• disponi"olH. Dre.it• de doumie Uevh sur lH oroduits c~.imiquu 
(15-?.n ~). lH c:ont.ret'ort• (50 !), ror1111 (10!1 r1, chrOlle (25 1) -
~•aux brutes (5 fl; exportati.xi1 de :uir1 interditss. 

f,~S'llf• M l'g!efY.U!!! Au cours de la ofriode 1078/~0, le secteur 
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l::..'o~~ loe&le ~•4; nn"'orefe oar l'ienort.atioc d~ 
P ~l"J~ t.annies de' ~au: siches 'OU an (A"'rique ~e l'Estl. 

~atiacitf de t.:m~ inutilis~ :. ·~";'iron 
l ,E mi::.lions de -2- par L'l. 

Cava:itt inutilis~ de ~'!"Oduc':ioc. de ~hau~~al"'!! d-. 
c:uir C:e plus de 51J millions de pair.-~ par s.n. 

On enrisa,e la possibilitf de c:rfer une usine d'Hments 
f,,.ntuellemet:t sous fo~ de coentreorise: oossibilitE 

v crier une troilim usine de cartons-<!uin~ 

Quelque1 sofci&li•tes disponibl .. s. 

~ut eX110rter une .._ ~endue de oroduits C~i.U ~U .. 5 C!t 
~ teinturea &inli que quelque• piments. 
l!Jmorte n-&iseablablement 3 000 tornes Mtriques de Sl!l 
~ chrome oar an; 2 ~oc tonnes metrfo.ues d .. !la2~ t>&r an. 

~11istanc:e technique di1t>0nible " nays araboohones. 

Pe11t ot't'rir de• services d!' ~ol"l!lation t~ehr.ique en 
lut lire de tannerie aux ney1 araboc!lonu, 

Pourrait ot't'rir de• serr!cet d'ar.oui ::1-!' l&boratoir!'1. 

.. 
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ETHIOPIE 

RESUME 

Le cheptel ethiopien, le plus important de l 'A!riq_ue, !evrai t a yremiere vue 

constituer une base solide pour le secteur du c:.;.ir et des proC.uits en cuir. On 

ne connatt pas le nombre exact de t~tes car le cheptel n'a pas ete !'ecense rece:m:ent 

et on ne sait pas a combien S 'elevent les dOllUll&geS causes par la :periode de 

secheresse qui vient de se terminer. Si l 'on se fonde sur une estimat~on prudente 

des taux de collecte, on peut evaluer le potentiel annuel a plus de deu:x millions 

de peaux de bovin et a quelque 13 ,2 millions de :peawc d' ovin et de capr:.i.n. Mais 

en tait, le total des pea.we effectivement collectees s'est chiffre, ces dernieres 

annees' a environ un million dacs le !)remier cas et a 12 ,5 clillions dans le 

deuxieme, chiffres qui ne rendent pas compte d 'environ un million de !)eaux de bovin 

par en. Jusqu'a une date recente, la concu1!"rence your les peaux brutes eta.it vive 

entre les negociants prives (travaillant your l'exportation), la societe d'expor­

tation du mnistere du cocmerce exterieur et les tanneurs ethiopiens, cen derniers 

ne pouvant s I approvisionner a des prix raisonnables. Rece!!l!llent' les !)OUVoirs 

publics se sont assures le moncpole du marche des peaux brutes de bovin et on 

pense qu'ils envisagent des mesures analogues potll" les peaux d'ovin. 

Au debut des annees 70, le secteur du tannage eta.it represente :par trois 

tanneries de taille moyennt: ~5 a Boo peam· :par Jour au stade c!u ci.:ir fini) et 

quatre plus petites (environ 4 000 peaux par joU!' a~ ste.de en bleu). Cette 

capacite a augmente au debut c!es annees 70 avec la construction d'une grande 

tannerie pouvant produire 1 200 peaux de bovin et l; 500 peaux C. 'ovin et de caprin 

par jour au stade du cuir fini. A la suite de la revolution de 19'!5, ces 

tanneries ont ete nationalisees et placees sous la haute main de la ~ational 

Leather end Shoe Corporation (~;r.sc). Pour diverses raisons, la production a ete 
tres f'aible au d.€but, mais el.le a progressivel!lent augmente et a <!ans la plupe.rt 

des cas depasse 70 ~des ca.pa.cites d'exportation de croilte et de bleu. Il n'en 

reste pas moins qu'environ 55 ~ des peaux sont exportees a 1 1 et&t orut et jusqu'a 

\llle date recente, les tanneries se trouvaient de.ns \llle situation financiare 

difficile du f'ait qu'elles devaient pratiquement acheter leurs matieres ~remieres 

au prix pratiqu~ a 1 1 exportation et Vf"Ddre SOUVent a perte lea !)e&UX seJ!li-trait&s 

qu'elles exportaient. 

Pendant quelques annees , la tannerie g'ante a ed trop grande 9ar rapport aux 

capacites de ge~tion et il s'est accu:nule des pertes qu~ l'on parvient seulement 

maintenant a resorber. Dans l'ensemble, f'aute de techniques et d'equipement, le 

cuir f'ini a e·te ml!diocre, en quantite comme en qua.lite, et lH capacites de 

finissage sont encore largement inexploite~s. 
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Les six usines de fabrication de cbaussures de la ILSC produisent environ 

1,5 million de paires de chaussures par an et, avec quelques manufactures du 

secteur priri, elles s'attachent avant tout au marche interieur, leurs di!"ficultes 

etant attribuees au manque de cuir !'ini de bonne qualite. 

Il seillble qu'une assistance exterieure supplementaire massive soit necessaire 

pour obtenir ees peaux ee ::ieilleure qualite et un taux de collecte satis!aisant, 

et pour n:ettre a la disposition des ~abricants les techniques voulues dans le 

da!l&ine du finissage d.u ~uir et de la fabrication <!'articles en cuir. 

• 
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GABOll 

Le cheptel gabcnais, estime en 1983 a 7 000 bovins, ea 000 ovins et 

€·'.J 000 caprins, est t~s peu important. Les besoins interieurs en viande sont 

sa"tisfaits dans- une large :!lesure par l~s importations. I1 ne semble pas possible 

d'ac~rottre sensiblement le cheptel. 

Il n'existe au Gabon ni tannerie, ni usine de chaussures a l'echelle 

industrielle. Les b~soins en chaussures sont done de toute evidence satisfaits 

par les importations. 

De ce fait et en raison du tres petit ncmbre de peaux tres interieur a ce 

qui. serait necessaire pour un tannage industriel, il semble que la mise en place 

d'une industrie du cuir s'appu;yant sur lea ressources locales n'a.urait aucun avenir. 

• 

• 
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Jusqu'a une C.ate recente, la Gu.hie exportai~ pratiqueaent toutes ses peaux 

a l'etat brut. Le cheptel Nd.am& (sans bosse}, qui compte 300 ::lOQ tEtes, donne 

quelque 30 00\l a 36 000 peaux par an et ! 'ensemble des petits ruminants, qui se 

chi:t'fre a pres de 400 000 t!tes, devrait pouvoir produire plus de mo aoo peaux 

par an. Le ca:imerce des peaux est place sous la haute main du Livestock end Mea.t 

Board (I.'4B), qui gere aussi I 'abattoir moderrie situe pres de la capitale. Mais 

les chiffres o:t'ficiels des e7:pertations sont interieurs a cewc des peaux, ce q_ui 

tient vraise!llblablement aux prix peu eleores pa;res par le r.:m et, par voie de 

consequence, awe exportations non enregistrees vers le pa;ys voisin. 

!.a ~ual.ite des peaux gambiennes varie beaucoup; celles qui sont produites 

au voisinage de la ca:pitale sont bien traitees dans les sechoirs du I."!B, mais 

en province, elles sont parfois assez mal traitees et il arrive qu'elles 

pourris sent. 

A premiere vue, la quantite de peaux n 'atteint pas le niveau requis pour 

tme tannerie totalement cecanisee qui soit rentable, mais d'apres tme etude de 

realisation faite par un expert de l 'Om.IDI en 1980, il serait possible d 'en creer 

une a COOdi tion d I Utiliser \m equipement pEU COUteUX reJ!:iS en etat • DepuiS 

cette epoque, grlce au concours du Centre for Industrial Development (CID) , qui 

a aide a trouver le part;enaire, une coentrepr.i.se s 'est ~onstituee entre le IMB 

et une tannerie belge qui allait termer ses portes et dont l 'equipement sen 

reutilise en partie. En decembre 1984, on a signale que cette tannerie (60 ~ 

Belgique, ~O % L).fB) allait entrer en exploitation et traiterait toutes les peeux 

gambiennes au moins Jusqu'au stade pickle ou en bleu (on ne dispcse pas encore 

de renseigne.ments p::-ecis sur la Jr1.arche de cette taz:nerie). 

L'o:t'f~ de cuir ~tant insuffisante, les articles en cuir sont surtout 

destines aux touristes et fabriques a partir d.e peaux tanneas en p0t au vegetal. 

Ce secteur p&rtic1.Uier est relativement bien o.rganise et beneficie de l'appui 

d'un organisme pa.ra-etatique (GAHCO) en matiare de marketing et de conception. 

Il devri.it pouvoir se clevelopper avec la mise en s~rvice de la tannerie mecanisee. 

• 

• 
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GHANA 

RESUME 

Le cheptel rel&tivement modeste du Ghan& (1 million de bovins et 3,5 millions 

d'&utres petits ruminants) devrai.t, pour des t&ux nor.aaux de prueTement, permet'tre 

de disposer de quantites sut'tisantes de matiere premiere pour &ssurer le fonction­

:iement rent&ble de deux tanneries de dimensions moyennes. Il r-esulte touf:etois 

d'une ancienne tradition d'Al'rique de l'Ouest que l& maJeure pa.rtie des cuirs et 

des pe&UX produite est utilisee pour l'a.l.im.ent&tion et done que qu.elque 20 % 
seulement des cuirs de bovins sont disponibles pour le tannage. Il semble que 

c~tte pratique resulte du f&lt que le produit cuisine est &pprecie pour son gont 

plutOt que d.u desir de remplacer l& viande par un produit bon marche .. et il est 

done dif'ficile d'y mettre un terme. 

La seule tannerie mecanisee dont le pays est dote est eta.bile & Kumasi; elle 

peut transformer cbaque jour 300 peaux de bovins en cuir de dessus, ma.is ne 

fonctionne qu'a 20 a 30 % de S& C&paeite lorsque les matieres premieres peuvent 

etre importees. 

Tout l'equipement necessaire a une tannerie pouvant t&briquer des semelles 

et des cuirs de dessus a ete achete d'occasion en 1965/66. Le b4ti.ment corres­

pondant n'a toutetois Jama.is ete acheve et l'equipement est depuis conserve en 

entrepOt. Un comite cree il 7 a quelques annees examine l& possibilite de 

remettre en etat la tannerie d'Aveyime qui pourrait traiter 300 peaux de b.ovins 

en cuir de dessus ou l 200 peaux de moutons et de c!levres par jour. La. question 

de l'offre de matieres premieres devra nea.n:noins etre soigneusement etudiee si 

l'on veut assurer la rentabilite financiere et economique du projet. 

:a existe au Ghana. 26 usines mecanisees de fabrication de chaussures dont la 

capacite installee est de 5 millions de paires/an, mais par suite du manque de 

11&tieres premieres, cuirs, ~tc., la plu.pa.rt d'entre elles ne tournent qu'a 10 

& 30 % de leur capacite. 

La penurie de cuir et d'autres matieres premieres a de gr&ves repercussions 

sur l& productivite des f&bricants d'articles de voy&ge (une vingt&ine) qui 

produisent seul'!Jllent des articles en matieres syntbetiques et n'exploitent qu'une 

faible partie de leur c&pacite de production. 

Il est recommande,pour remedier & cette situation, que des me1ures d'inci­

tation soient prises en f&veur des commer~ants atin qu'ils am'11orent l& qualite 

des cuira et d~s pe&1JX disponibles et qu'en outre une aide soit &pport'5e a.we 

tanneure artisan&ux de l& 1 egion septentrionale. 

• 
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En ra:i.son des politiques agricoles anterieures, on ne dispose pas de chif:fres 

pre!:is sur le cheptel guineen. Mais on sait que 25 000 t~tes passent tous les ans 

en Sierra Leone. La deuxieme Republique a e.boli ls. "norme" (reglement obligeant 

les exploitants a vendre a bas pris a l 'Etat 10 ~ de leur production) et les 

exploitants sont de plus en plus oanbreu:r a rentrer en Guinee avec leur betail, 

surtout dans la region du Foutah. 

L& ccnsommation humai.ne de peaux (boucant1ge) reste une source de pertes 

enormes pour l •industrie du cuir et on ne sait pas canbien de peaux pourraient 

~tre tannees. Pourt&.;4t' si l' on pouvai t collecter toutes les peaux' a !>&Voir 

celles de 200 000 bovins et de 400 000 ovins et caprins par an, il serait possible 

de rem:placer par deux t81llleries les Usines mode mes de Conakry (UMC) , qui ne 

fonctionnent plus depuis 1970. Actuellement , seuls les cordonniers produisent 

du cuir pour leur propre usage~ avec des moyens techniques tres rudimentaires. 

A moyen terme, seules la remise en etat des abattoirs et une politique 

coordonnee de collecte et de conservation des peaux ~ourraient redonner vie au 

secteur du cuir et des articles en cuir et lui cuvrir de reelles perspectives de 

developpement, par le biais eventuellement de petites et moyennes entreprises. 

Le Gouverne:ment guineen a montre qu'il s'interesserait vivement a une 

strategie de resurrection du secteur qui prevoirait le r8Dl3Ssage de la totalite 

des peaux et le developpement de petites et moyennes entreprises (PME). 

D'abord, on s'efforcerait surtout de collecter et d'exporter une matiere 

premiere de bonne qualite. Plus tard seraient creees les PME et enf'in serait 

implantee une t81lllerie nouvelle qui fonctionnerait dans un cadre regional. 

Cette operation s'ef:f'ectuerait en qua.tre etapes : 

1. Remise en place d'un plan de collecte des peaux; 

2. Remise en etat de 1 'eo.uipement de fabrication de chaussures des UMC; 

3. Creation d'un petit secteur industriel des e.rticles en cuir utilisant 

surtout du cuir importe; 

4. Creation d'une tannerie nouvelle sous forme de coentreprise. 

• 
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GUillEE-BISSAU 

RESUME 

Le recensement effectue en 1980 permet d'eatimer le ch~ptel de la 

Guinee-Bissau a 258 000 bovins, 96 000 ovins et 195 000 caprins. D'apres CtS 

chiftres, plus eleves que les estimations de la FAO, le potentiel serai t de 

37 000 peaux de bovin, 20 000 peaux de mouton et 56 000 :peaux de chevre, mais 

oc ne conna!t pas le nombre de peaux effectivement collectees. 

La creation d 'une tannerie industrielle dans le pqs avait ete envisagee' 

mais le proJet ne s 'est pas encore concretise. semble-t-il. M~me si tout le 

potentiel etait exploite, il ne representerait que 120 780 Tif. de cuir par an, 

chiffre tres interieur a ce dont une tannerie industrielle rentahle aurait 

normalement besoin. 

Il n 'y a pas de production de chaussures mecanisee. Quant aux articles 

en cuir, ils sont fabriques artisanalement a partir de cuir tanne de f~on 

artisanale. 

Avant de decider de la creation d 'une tannerie industrielle, il faudrait 

etudier la question de pres, s'assurer que l'on dispose effectivement d'une 

matiere premiere de qualite acceptable et s'enquerir des possibilites de cooperation 

avec certains pe;ys voisins, sur le plan sous-regional. 

• 
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KENYA 

RESUME 

Grice i son reseau de collecte concurrentiel~ le Kenya arrive a rec~perer 
une proportion elevee de cuirs et peaux d'origine locale, soit im million de peaux 

de bovin et 3,1 millions de peaux de chevre et de mouton par an, ce a quoi 

~'aJoutent actuellement des importations non enregistrees de peaux en provenance 

de PS¥S voisins (bo~'"ins : 500 000; chevres et moutons : 1,5 million). 

Jusqu'a une ~poque assez recente, les tanneurs locaux n'etaient guere incites 

a traiter les cuirs et peaux en •rue de leur exportation, si bien que l'utilisation 

des capacites des tanneries orientees vers l'exportation etait faible et les 

exportations des peaux brutes importantes. 

Par le passe, le secteur kenyen des tannages etait dom:ine par deux grnndes 

tanneries l& tannerie BATA qui trai tai t chaque annee J usqu' a 200 000 peaux 

destinees a la manuf'acture de chaussures de la societe et la Bulleys Tannery avec 

une capacite annuelle de traitement de 3CO 000 peaux de bovin (66 % en cronte et 

33 % finies environ) et de pres de 3 millions de peaux de chevre et de mouton 

(en bleu pour la plupa...-t). A cette production s'ajoutait celle de petites tanneries 

d'une capacite totale de pres de 2,5 millions de peaux de chevre et de mouton 

traitees en bleu. A l'ex~eption de la tannerie BATA, les activites de tannage 

etaient axees sur l'exportation peaux de bovin en bleu et en croUte, peaux de 

chevre et de mouton en bleu. 

Les installaticns de tannage exist antes permettent de trai ter 60 ~ des peaux 

de bovins locaux ( 35 ~ finies, 25 ~ en bleu ou en croiite) "et 177 % des peawc de 

chevres et de moutons locaux (en bleu pour la plupart), et l'industrie kenyenne 

du cuir est done largement tributaire d'importations non enregistrees de peaux. 

La maJoration, a partir de la mi-juillet 1983' des droits d 'exportation 

frappe les peaux et cuirs bruts (40 % de la valeur f.o.b.) devrait contribuer a 
une iteilleure utilisation des capaci tes de production et a un tra.i tement plus 

pousse des matieres premieres. Dans ces conditions, d'excellentes perspectives 

semblent s'ouvrir a une nouvelle tannerie qui doit ~tre mise en service !in 1985 

pour assurer le traitement de quelque 200 000 peaux de tovin par an jUS4,u'a l'etat 

de cuir fini. 

Par sa capacite de production de 10 000 paires par jour, la fabrique BATA 

domine le secteur de la chaussure et, disposar.t de sa propre tannerie, ne connait 

pas les problemes que l'impossibilite de se procurer en quantite suffisante du 

cuir fini de r1)nne qualite pose a la plupart des autres fabriques de chaussures. 

• 

• 
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Le traitement plus pousse de~ pe&UX Jusqu 1 a l 'et at de produi t en cro\lte OU fini 

destine a l'exportation permettra peut-etre aux ms.nufactures de chaussures de 

disposer en plus grande quantite de cuir fini de meilleure qualite • 

La recente installation, avec 1' aide de 1 'OHUDI, d 'un laboratoire de 

contrOle de la qual.ite du cuir au KIRDI de-n-ai t favoriser l 'avance systematique 

du secteur vers la production de cuirs et de produits finis. 



- 56 -

Clain et ea ( ~ Iii !.!.i er< 
~uct.icc :~c~atioas aaa 
cationale -a.~~strfcs ~s';t'Olli~ilit~s 
e:: :Qe2 :es'timat.ie::; .;:;t.::~.::t::a...::".::n::.,,. __ _ 

3oTiu !. J:.:: 5J(' l ~~ 
::!iiTns ~-: -.~ocs :: :J'T: : 5 Y.l 4 570 
Sel~ c-e~ai1u1 npporu rice~~• (: .. ~;;.::-~ • .!ui.i..ie~ 1~5;. ~.Ne-eat.• 
s~e!le~sse ;:ou.~t aTOi:- ~:!:.:i: ie =i-;i~ ::. .. caabre :ie~ anicat:x rinz:ts. 

:-s::aerin : ca::acit.f et. ::::roc!=t:.z ?ri::i::Ales tanneries : 
'.:'"1!.eys - cm;:ec1d .:muelle ' :!OC x:: ;:est:x de ~Ti" (ei:: c:rotlu ou !'fain 
.. t '! lli::.lioas de peewc a mouf.oa .. t c:!tiTn r~ '!>leu essentiell_,,t ~ 
~':'.\ - c:11pecit~ DDDll!lle : ~IJ 000 ;>eewt C!inies 'OOur la :>!wart. 
~sti:ih~ aux !'ebriqun de "llaussures de la sociitf l. 
=~eci ti ":otale ( c::mpte tenu d. autres ':emeries 1 : eoo oo:: oeaux de boTin 
~~ ~.~ =:_!jar;~ '.le ;:-.ati: 3e rn~TTT e': ~U":..:ia ;ar ~. ~~C ·;:~UYe:..le 
ta:merie prodt£ismt 2 & l:JC :JCC cuirs ~nis ;ar im doi~ en~rer en serYiee 
~" :J56. 

:.a -~t!"U?"!' ~artie 2s :N:&U SOl't": &:"":.-.."'t::~-: 4?~cr-=,~s i. 
! •;-:a~ ~ru:. ~s n-s~es -:rise-s ~::. :;.~.=~ :o\:.r ~f=e:.;..-ap?" 
le-s ~nterta-:icas ( d.Mits ;:! '""~~a-: i::.-::!. <!i ,,.;.~-:, i!"!s • 
;ourraie-ct' c:onsidf:-tt!f!!lte!l': ~d~i!"'!' :eos ~c:>!"":a":i:::s .:!!" 
jt>eat:x brutes. 

!..-: seete•ir du ':arm-- des ::e&YJC '!e ~~x et :'.':~~ d~?f'!:c! 
dans une ":?"is l&r'P' D!S'U?"!' des i~er:a-:i~s :r-:~::an: 
d'au~res ~ays ~sr ses ea~a=:.-:~s ~~~asse?~ !e ::i~ !es 
dis~ibilitis !.oeales ec "Z&'";ii~s !)~'°!"t!s. 

=::.a:zssurn : :aacit:f ~t !"?"t'>tfuc"!i.x: ~s ::attacitPs Jcuniai.i.i:"l!s de ~ab:-i·- A : ·~xee;t4;ion dll!' 'SA6:J.... · .c~~f!:s :es ::a::;.:~s:~:.:...~! :!e 
-:a~ioc de e!lau:ss~s en :ui?" smt. ln sui?antes ~ 3.l'!"; : l~ ')0·~ gai~s; e!'.laussure~ se ~laiamen~ des ??"":t!.e.ces ?esis ;-ar : "so;"?~-
:::.~ fsocikf it&.,.enne i lCC ~' : 2 :?':~ ~&ires; autrn aet.i~es !abriqun: risioanaaect irrigulier ec ~.rir. 
,.,.Ti...,., : 5:X: ;:aires au t~al. Capac:hf <;otale :le "n>duction de c:!!...-
~" -:..Ur : 3,3 lli:lions de pair-es ;:ar u:. ?rod~ctioe m 1982 : 
l.~ aillicm .-. ?&ires. 

nmnts de eheunures !A'!'A !'llhriaUI! presque taus ltt flmnts afces­
saire-s. les atrtres e:st.~rises f!D im;>ortent la •!@ure nartie. 

Articl• - cair 'Jn c:..rtaia :icmbre <!.'unitis artiu11ale• !le!'9ettent de 
satist'aire la demnde locale et c:e!l.e des touristes. · 
:e plus grades unith i. c:arecte:-e iadustrid ont ric:~t fd msH "" 
service. 

Proclui ta ghtai 9!!!! O..S pr ~dui ts c:hiaiquu d' uuge ri:ifnl et l 'fC:OZ'<:e 
<!.' a:ac:ia sent ottenus 1&lls :., aqs, le: •~res produi":s c:!1imiqUl!s ,.t 
-!'appoint aont h1p,,rtn (;:roble""'• relati!'s i. : '"btenUon de :ic:eac:es 
d'i"'!'Or':ation. etc:.\. 

'1'ecbaip (tuaerie et cl!tu!!r!) :ou':H lH techniques "°dernes de 
~:llln&jft •t de !llhri eatioa de e!!&1&Ssure1 sont C:JllllUH et er,iloytts. 

.l"oftlatl.Oll :en~,,_ :le !'om~ioa nebli :le lon~ date au Hin du oU''lrie .. 
-~til'iaaire e: .,.ant cfnet'!eie u l 'aide de la !'AC; 1tue1 '1e !'oruti:m 
i, l' mhoration des peawc e':. des euirs et &WC teehlli'll»I !'ondamen~alH 
.!e tuman e~ de ~aD::ic:ation ~'artic:!es otn euir. 
:..abo~atcire 1• eontrele :1e la ~u.lit~ ~es ~~irs itaC!i au~~=: aV1!c 
:'aide~ !'~tr ... ~:. ate!i•r;i:o~e •n eours -i'inst.&l:a-:.i:.1i. 

lltnct11re iMUtuU ... lle .:.rr::-: - ::-.·:i:·.:t :le !'::r"lation '·•oi:-
::.-¥e11~ J. 

ii::?:: !leeberc:!ie et divwlopp~mer:-:., ~ontr'3le l!e ~& 1~:i':.~, ,.rr.:a-91 .ie 
r.1:.carisa~ion ~•tinis ; : • i::.duatrie .:1~ ~ar--sace. 

r.!~ - !u:-ea~ des non1e1. 

':'a.ri(a '!,f!e1era/Obskel .. "I w1t11rea :'r~io;s 'l''!'R1'~atior. ~:i 
·.·~~·.Jr• p&r:!r :!:' ~~:::~: ~?=~ -:al~~Ts i ~•r:ir .:!•• .,•l•·~n ~.!:.t. 1 

~-·~· ~t -:u! rl ~rut.I : •"'.' ~ 
::-~a'iJ:I ~4! -:u;.n ;ieitl-!1 ~ 

=~~ux -~ c·~n ·~ 
~~ .... ~ 

~'!'&UX --~ '!Uirt '"" =r-,a~~ : -; 

":""'1S!IH 41 1 'ppor!&t.ie, A1 1rande1 1nt;reor!se1 'r.t a:1~1 :le 
:·•~r"i•nc• 1&11J'ri1 ~ :•urs ~arten•~rn .-~r..-~•n. 
;,.:ques •n4:.l""J)ri1e1 ic~y~nne1 i 1-·~ " -;n4! '!n~ort ·.1r. ••"'~~:--~s!1"'!' :i~i4!.4' 
~ant :• domain•. 

Plusieurs ~de• entrepris~s (~ann~ ~t e~aussures~ or.t 
des cartenair!'I ~trmigers 1ui les ~i~~n~~t •~ ~~~rv:· d~s 

teeh~iq•leS l.es !'lus ~eentes . 

:n s'atter.1 1~ ~~• ~~u~&ux 1r~i-:.1 :·-~~~,:~~~ 

inei-:.-.ir-,r.1. :-•ti!1~~!'\t ~ 'ir.1u9-:.:-!'! • "".4''.Jlt~r ::·JI 11var.t 
!es n~i;r11.<:.i".'r.1 j~ ":.r•it~"~":. '!'t i :s~d·~ir• :"s ~xr:ort;at.ior.1 
ill!' !'tl!a·a: "'r..;':"s. 

--------------------------- --- - --

• 



• 

- 57 -

Le cheptel du Lesotho e~t relativement important 600 000 a 700 000 bovins, 

1,2 million .1' ovins et 900 OOQ caprins. Mais al.ors que la Lesotho National. 

Development Corporation (LliDC} eval.ue a 120 000 bovins, 310 000 moutons et 

184 000 chevres le nombre total de l>etes abattues, le nombre e!'t'ectif' de peaux 

recuperees chaque annee serait le suivant : 50 000 peaux de bovin et 200 000 peaux 

de Chevre et mouton~ LB. Comen-ation etant CODSideree COllil!le mediocre et !.es 

possibilites de commercialisation linatees, la maJeure partie des peaux sont 

directement exportees par les bouchers et les caame~ants locaux en peti~s lots 

qui rapportent peu. Un nouvel abattoir devrait I'onctionner a plein a la fin du. 

premier semestre de 1985 et f'ournir quelque 23 000 peaux de bovin et 46 000 peaux 

de mouton et de chevre supplementaires par an. 

Une tannerie de rasons bi.en etablie f'onctionne depuis quelques annees; elle 

produit quelque 600 peaux suedees OU double face par jour et les transt'orme 

ensuite en articles en cuir (cuir pour automobiles et vetements) dent la plupart 

soot exportes vers 1 'Afrique du Sud. Les annees demieres, cette entreprise 

aurait quelque peu neglige l 'entretien de ses installations qui deV?"aient etre 

remises en etat. 

La LNDC recherche des bailleurs de fonds pour creer 1me tannerie industrielle 

pouvant transformer· en cuir f'ini 200 a 500 peaux par Jour; un autre organisme 

para-etatique essaie d'inciter un certain nombre de petites tanneries rurales 

dispersees a assurer le traitement partiel de peaux qui seraient ensuite dirigees 

vers une tannerie centrale chargee du f'inissage. Il n 'est toutefois pas certain 

que les matieres premieres disponibles permettent l'execution des deux projets 

envisages. 

Au moins deux manufactures industrielles de chaussures seraient en service. 

La plus ancienne, dont le capacite atteindrait 2 000 paires de chaussures par jour, 

fabriquerai~ des empeignes destinees principalement a l'exportation, du fait 

peut-~tre de l'etroitesse relative du marche interieur de la chaussure et des 

dispositions relatives au libre-echange appliquees dans le cadre de l'Unio~ 

douaniere d'Afrique austral.e. 

Il semble y avoir ;.m besoin urgent d'aide ext~rieure pour ameliorer les 

meth~des de d.epouille et de conservation, organiser le marche des peau.x et des 

cuirs bl"\!ts, intensifier la recuperation des peaux et des cuirs de meilleure 

qualit~ et asseoir aussi sur une base solide une ~ventuelle tannerie future. 
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LIBERIA 

Il n'existe, selon les renseignements clispooi"!:tles, ni tanne~ie industrielle 

ni manu!'acture d'articles en cuir au Lib~ria. L'ORUDI ne dispose :pas non plus de 

renseignements sur les peaux et les cuirs bruts et ne peut done evaluer avec 

pre~ision le potentiel de ce secteur. 

~me si la totali te des peaux resultant des abattages. declares etaient mises 
.., 

a la disposition de l'industrie du cuir (evaluation approximative 140 000 1t'), ce 

vol•.une n 'assurerait !J&S, seloc. certaines autorites, la viabilite d 'une tannerie 

entierement mecanisee. Cb pourrait cependant envisager la creation eventuelle 

d'une unite "a bon lil&l'Che" tres peu mecanisee. 

Il f'aut aussi signaler que, dans deuz pqs voisins, pres de 60 J des peaux 

de bovin sont destinies a la consommation humaine; si la situa'tion etait la m&le 

au Liberia, les peaux brutes restantes ne sw:":t'iraient pas pour approvisiomier une 

tannerie en m.atieres premieres. 

Il para!t necessaire d'envo;yer au Liberia une mission d'enquete de courte 

du....ee pour determiner les quantites de peatL~ brutes disponibles et etudier si la 

creation d'une tannerie y est possible; on a defini les grandes lignes d'un projet 

con~u a cet effet. 

A titre de solution de rechange, on pourrait egalement ~tudier la possibilite 

de creer une tannerie regionale en association avec des pays voisins qui ne 

disposent ewe aussi que de petites qusntites de peaux (Sierra Leone, etc.). 

------------------------------------~~~~~~~~~~-~~ -
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LIBYE 

RESUME 

La r.ibye est ~ grand im:portateur d'animaux rivants destines a l'abattage 

environ 200 000 bovins et quelqu"? 2 a 3 millions de ~ ;utons en 1983. Le 

total des peaux collect~s dans ces conditions est a~ _oin superieur a celui qui 

provient de l' ab.attege '3.' aninut.11X e!eves dans le pqs. Au cours des annees ecoulees, 

l 'offre de peaux a depasse les capacites de tannage et le surplus a ete exporte a 
l 'etat orut. !h Li.bye, la quel.ite des peaux est variable : celles qui proviennent 

d'anil!l&UX im.portes drEuropc sont en general relativement grandes et sans defaut 

alors que celies qui proviennent de l 'abattage d' animaux el.eves dans le pqs sont 

plus petites et souvent c!Eclassees par suite de defauts affectant la fleur. 

La grande tannerie de peaux de bovin etablie a TaJoura depuis dlja un certain 

temps 'tr-msfonne en cuir fini quelque 80 000 peaux par an ( 300 OQO m2 ). Une 

nouvelle tannerie aurait ete creee a :9enghazi pour assurer le traitement r.umuel 

de 1,2 million de peaux d'ovin (465 000 m2 ), une moitie en croilte et l'autre en 

cui r fini. L' ezcedent de l 'offre de peaux de bovin et de peaux d 'ovin et de 

caprin devrait pe:nnettre de poursui?re le d.eveloppement du secteur. 

Au debut des annees 80, la capaci te des usines de chaussures s 'elevai t a 
3 ou 4 millions de paires par an. Pres 1e 10 cillions de paires de chaussures 

etaient importees chaque annee pour satisfaire la demande in'terieure. Toutefois, 

des programmes de developpement devaient permettre d'accroitre consic!Erablement 

la capacite de production du secteur et de reduire les besoins !'i?Uportation. 

Le gouvernement envisagerait de ~reer un laboratoire de controle de la qualite 

des cuirs et des chawssures et la demande eventuelle d 'une aide exterieure (ONUDI) 

a cet eftet est a l'etude. 
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MADAGASCAR 

Madagascar occupe la sixieme place en A!rique pour ce qui est de 1' importance 

de son troupeau de b.ovins, mais le nanbre d' ovins et de caprins y est moins 

iJlll)ortant. En 1983, la FAC a evalue comme suit le cheptel de !-fadagascar : 

10 322 000 bor....ns, 63C 000 ovi~ et 1 750 000 caprins. L'offre poten·tielle de 

peaux, qui correspond a celui des abattages, a ete evaluee a 1 063 000 peaux de 

bovin, 157 000 peaux d' ovin et 578 000 peaux de caprin. Le nombre des peaux 

effectivement collectees est cependant bien in~rieur, encore que l 'on n 'ait 

aucune docn& t'iable ace suJ:!t. Le pq~ dis!'ose aussi d'im.portantes quantites 

de peaux de crocodile et d' autres animaux exotiques. 

Il existe a Madagascar trois tanneries industrielles qui sent loin d'etre 

exploitees a plein. Les chif'tres de la producdon effective ne sent toutef'ois 

pas indiques. Il existe aussi un certain nanbre de tannerles art isanales. Le 

manque de matieres premieres , de produi ts ch.imiques employes pour le tannage et 

de pieces de rechange semble f'reiner la production dans ce secteur. 

La production de chaussures est assuree par trois usines ainsi que par un 

certain naabre de petits ateliers f'abriquant des articles en cuir sans disposer 

d'equipement ou de machines appropriees. En 1984, la production totale de 

chaussures aurait ete d'environ 1, 7 million de paires, dont 0,5 million en cuir. 

Il serai t, semble-t-il, de la plus haute importanc~ de faire de nouveaux 

progres et d'utiliser de f'~on plus rationnelle les possi1:1ilites off'ertes 

{notamment en ce qui concerne les peaux de bovin susceptibles d'etre collectees}. 

Des programmes de formation axes Sur l'industrie de la chaussure sont en cours de 

preparation. 
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MALAWI 

RESUME 

Au Malawi, le troupeau de bovins s'est rapide!llent developpe au cours des 

20 dernieres annees pour passer de 350 000 b~tes au debut des annees 60 a plus 

de 870 000 en 1981 ( 4, 3 % par an) , ce qui correspond a un taux de prelevement de 

loin inferieur au taux de reproduction. 

Les taux de collect~ des peaux (9,9 % pour les bovins, 3,5 % pour les ovins 

et 6,3 % pour les caprins) sont tres sensiblement in~rieurg a ceux d'autres 

pays ou les conditions- d'elevage sont semblables. 

La fa:iblesse du t&ux de collecte est peut-etre due entre autres a la 

modicite des prix que verse au producteur primaire la Cold Storage Company (CSC) 

qui a le mo?lopole dans ce danaine' ma.is assure essentiellement la collecte a 
partir de grands centres. Aucune tar:nerie n'existant dans le peys, la possibi­

lite de developper ce secteur a reguli~rement ete envisagee au cours des 

20 dernieres annees. L'un des principaux obstacles reste toutefois la faible 

quantite de matieres premieres d'origine interieure le total des peaux actuel­

lement collectees dans le pays representerait quelque 214 000 m2 de cuir par an, 

c'est-a-dire a peine de quoi couvrir les besoins minimums d'une tannerie indus­

trielle. Les perspectives de reussite eccnomique d'une tannerie nouvelle seraient 

bien meilleures si les tawc de prelevement, et done de collecte des peaux, etaient 

accrus ou si des &r?'angement pouvaient ~tre conclus avec des pays voisins 

disposant d'un excedent de peawc. On etudierait actuellement la possibilite 

d'etahlir '.llle tannerie en bleu; ce projet semble rationnel car la 4emande actuelle 

de cuir fini (environ 14 000 peaux par an - Bata Shoe Co.) ne justifierait pas la 

mise en place d'une section de finissage entierement mecanisee. 

La production de la Bata Shoe Company qui depasse un million de paires de 

chaussures par an (plus de 200 000 paires de chaussures en cuir) couvre la 

principale demande du secteur. Gr!ce a !'application de droits protecteurs, cette 

societe a accru ss. production de plus de 5 % par an ces dernieres annees. FJ.le 

importe pratiquement la -t.otalite des elements dont elle a oesoin • 
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RESUME 

Avec plus de 5 millions de bovins et quelque 13 millions d'autres ruminants, 

le Mali dispose d'un des plus riches cheptels d'Afrique. On pourrait en conclure 

que les peaux brutes pourraient servir de base a un important se~teur du cuir. 

Or, le volume coJllllU!rcialise de ces matieres premieres ne reyresente que 25 % des 

quan~ites escomptees. Il u'est pas possible de determiner si le reste est perdu, 

utilise par des tanneurs ruraux ou s'il fait l'obJet d'exportatrons non declarees. 

Il existe au ~-!ali deux tanneries industrielles. La premiere, qui est une 

entreprise d 'Etat (TA.\!ALI), produit actuellement une quantite limitee de cuirs de 

bovin tannes en bleu et exportes vers la Chine dans le c~ d 'un accord bilateral 

a·.rec ce pays. L'autre, la TAPROMA, qui est une entreprise privee, ne fonctionne 

pas actuellemE:nt. Le volume des peaux tannees _,t exportees, dont le detail figure 

dans le tableau ci-Joint, ne represente que 1 a 2 % des peaux qui devraient 

normalement ~tre disponibles. I.e nombre des entreprises artisanales n 'est pas 

connu. 

La chaussure en cuir ne fait pas l 'objet d 'une production industrielle dans 

le pays pour le moment, mais les importations de chaussures ne sont soumises a 
aucune restriction. Seules des entreprises artisanales, situees dans diverses 

parties du pays, fabriquent des chaussures en cuir de type simple :iour les besoins 

locaux. D'autres ateliers artisanaux fabriquent differents articles en cuir pour 

le marche local et pour le tourisme. 

Pour faciliter l'essor de l'ensemble du secteur du cuir au Mali, il faudr~it 

ameliorer la qualite des peaux brutes et accrottre le taux de collecte de ces 

:natieres premieres. A cet ef'fet' on pOtll"rai t penser a un programme intemat ione.l 

d'assistance technique specialem~nt consacre a cette activite. 

r: ne semble toutefois pas y avoir lieu de re~amnander pour le moment un 

programme international d'assistance technique visant le secteur de l'industrie 

du cair puisque la tannerie d'Etat beneficie actuellement d'une assistance 

technique bilaterale et que l'autre tannerie est une entreprise privf:e. 

On ~ourrait en revanche envisager, pour rationaliser et intensifier l'exploi-

tation d~s tanneries existantes, d'accrottre l'assistance bilaterale ac e a 
la tannerie TAMAI.I et de faire en sorte que la TAPRO~.A trouve un associ~ tj•anger 

dans le cadre d'un accord de coentreprise. 

~------------------------------- --
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PllOFIL 111 SECTEIJR ET JUSTIFICATIOlf !ES PROQWIJIES 

PllOFIL 111 SEC'l'SUll 

CUirs •' P'&u.z ~::;::or-:ac.t sec-:e~ de : 'ileY~ ~~ des ~airs. 
~ cilliers (aoye!':ne :~Sl/~3~-

:xpo?"'ta~i~c 

I; ~aii:: .. sse d" ta1.<x :i.., ec::e<=te des ~•<a e•t "'""t-~t,... 
· ue i uni!' ee~ai::te ==ns~:nm.a<: ion ~ucai:te e":. i. : •'!x;::I""':at!or: 
~or: ~ee!t.s'~ d!::n ·r~!.·.l:e' ~or!si :iE!"S.Cle de ~a;.a i. : 'f":.a-: 

d'! ~eaux 
.\ni:iaux ':>rutes et ( e:: ?t>aux 

?::u...~e::i:t~r:n::~ ve?"5 !.es ':i&'.75 ""oisi:'ls. 
de =ol:eet• 

3ovfos l~·: ~l ~ 
:vi~s ~ ~oc l -e; l~S ;; - .:3: ! 
:a;:rins 7 25~ : -:'f2 32€ ! ~3~ l? ~ 
~s e-xpcrtations rt!e~s.?es d' ani=ata St:.T" ?i'!d :5 'flt!ve-nt i 2':': :::J 'boTi.ns 
'!":. plU!S de 300 'JO: au~~s ruminar.:ts ~ar ~ .. 

:anneries : eat:ac:i~~ et ~r:1duet.ion ~eux tanr~ri~s indus~riell..s. 
::-:-tAI.: - Ent:ret:ris~ d'!~at ~4!ni~iciar.<>; d'unt! usis':.anee "t.ilat.eral~ de! 

la ~i;~li;ue ;>O!'ulai.rt! d'! :=.:.::e.. :ri& e:i :37:; =. s~;:e::.=.. 
sa ~roduc::ticc e:i :;r~ ;ol.1r ~& ~r'!~dre e~ !O~~ aV@e :·~sis­
tanee d@ l& ~~nut:!i~~e ::~t:l:.!~ ~'! C.~ie~ ;e~r ls ~~~~~i~: 
e!e euir de t:ovic '!n ble-..:. .. 

:,;_::~,=~'~ - !:ntre;rise pri ~~ :ien .;q~9ff aais :ie ~onc::tionnan":. ::as eour 
!.e moment .. 

:& ::a.jeure partie ie :a de:a:ide lcc::ale est sa~is!ai'te par :es -:anneries 
:-.L.~es. 

..,.-'U les 1,uat:t.i~~s :!e p'°a:a ~!"'"J":•! =:.~?on:.:-..:.e~. : 's·.r~r::.~ :i~~ 
.. anc.~ries -!.XiS~L~~e$ :i~~~ •":.~ &!R~·:~ d~!'i. !.s. :c--si..:~ :-:. __ _ 
c~~t.i·c.:.s .ec:cn~ ... ;::.:es C't. !'iu.:.i.1.:ii~s '!C favorise:-o::m-: .!. ·!'x:-!-:!­
~~tcn. :... : '::.'!.i...~ a:-":.~e!.:~. :a =s;:!.=i!~ .:=s.o:a.::~'! ~:.s~i:::::.t:-: 
~o~ :e ~an::a..-e e~ ~:~~ '!": ~ra":.i~ae~'!~~ in~x~::i":.~~ ~~~ :~ 
•-:.:innt!! ; 
~A·~: -=~at,;JC ! '=·r:.:: ii!":. 

:ie za::::""i~ ;:ar s:: 
JO~ :>eau.x d'ov-!~ e':. 

de ,. anrin ~ ar an 

:::ausstlfts cat:a:i~E !!t. ~?"Odu~ion '..'ne usine Decanis~ ":lui nei !tnc:tionn4! :'i::orta-:i'.lr: ~ chauaaurea ~--· du t:rne oce!~~~~~ 
'c:~uellemen't :1u !aute de euir !'iai o~ de clfbouchfs t>aur le! t.~ dr ~st ::::~ .. 
:-~aussures qu-'!!lle ~abrique, est rattaeht!ei i la t.111m~rie de ~~:.:. :..eis 
::ESO!!IE LOCAUX En CF.AUSST..'1'..:s sor. ASSUP.!:S ?AR ~ ::OR!lO!lllIE!!S :.OCA:..'X • 

. :i~ieles en c:uir :.a dt!2Bllde locale, don~ le voltmk ~t!ste !"aible, es.._ 
co~ve~e par ies ar:isars. 

?roduit~ chimigues Impc~~~ ~ totaliti oar l!j tanneries ind~atrielles 
:,es tanneurs ru..~ux ~~l"."ie:.~ rtes ~tfriauit locaux. 

f'onaation En ~ntrepri•~ seulement. 

Structure lASUtutiOMdlt :1~1111t. 

Tari!• douaniera/Obatacle• non tari!airea 
:;.at l3'~1'"'!'S ~'!rmeie3 :\~ -:.~~- .,::~ ~e;.-:..11 •• 

:..~ ::: .. :. .. -
~·: :~. :-.... 

·x~-:-~&ti.~n ::~:.-:•!"'~:.~ !~ 
.,.,!"1,; :~' !'! ~<?&'.UC ,! I":',•:;, .o• 

F'ou...~ie pa: :a Ri~ut.::.que !'Cp•l:aire 1e ".:"r.'ine i :A :•nn~ri~ 
l!'Etat i&ns :e zadr'!' :!':1..."1 aC'~::rrd t:!.:a";!:ra:. 
?ossiti:i~! je =~~":.r'!'~r:s~ ~~ur !i1•r :a :A?~:vA .. 

?ourni~ :::ar .:.a ?~:-u::1~"Je ;-~cu.:.air~ 1e =~.:~· i ".a :~~~ri~ 
d'!":.at daru :e :ajr!' d'·.: .11c=-ord ·:i:a:~rs:. 
l?ossiti:i~~ d~ :oe?":tr~eris• ~cur ai:!~r :a:~:=?:·.~ .. 

I 



• 

- 69 -

MAROC 

RESUME 

Le Maroc dispose d' un tres important cheptel ( or...ns , notamment}. Il res sort 

des eva.J.uations de la FAO qu'en 1983 ce cfleptel comprenai"t 3 millions de bovins, 

15 millions d'ovins et 6,3 millions- de caprins. Le nomhre d'animaux abattus la 

m!me annee est evalue a o,8 million de bovins, 4,9 millions d'ovins et 2,2 millions 

de caprins. 

Le secteur du t!lllllage, assez developpe, comprend quelque 20 tanneries 

indu.3trialisees dpnt la capecite annuelle de production est de 4 500 000 m2 , 

independamment d'une importante activite de tann&ge artisanal. Mi..n de soutenir 

ses acti vi tes de tannage, le Ma.roe importe ie grosses quanti tes de peawc de 

bovi10, d' ovin et de cs.prin (en 1982, par exe:a:iple, les importations de peawc brutes 

ont represente 11,3 millions de dollars des Etats-Unis }. Ie secteur s 'est 

developpe au point que l'exportation des cuirs e~t interdite afin que la total.ite 

des matieres premieres .i:ispcnibles soit entierement transfo~e sur place et que 

la valeur aJoutee soit maximalisee. 

Le secteur de la chaussure comprend quelq".le 60 usines auxquelles s 'ajoute 

le secteur artisanal. La production totale de chaussures aurait ete de 

2L millions de psires dans l'annee 1981 dont 5 millions en cuir. 

Les sous-secteurs des articles en cuir et des v!tements en cuir sont actifs 

et chacun compte 15 usines en service. 

Le developpe~ent du secteur ressort de la valeur elevee des exporteticns 

qu'il realise : 

Exportations en 1933 - chaussures en cuir 

v!tements en cuir 

autres articles en ciL.r 

35,7 millions de dollars E.-U. 

17,? millions de dollars E.-U. 

4,7 millions de dollars E.-U. 

Le secteur etant solidement etabli et fonctionnant de !~on satisfaisan~e, 

une aide exterieure ne semble guere necessaire. 

Il semble tcutefois que le renforcement de l'Institut du cuir et des 

textiles de Fes ainsi que le developpement de la production locale de certains 

elements destines aux industries de la chaussure et des articles en cuir 

permettraient d'~liorer encore les resultats. La meilleure maniere d'y parvenir 

sernit peut-!tre d'avoir recours respectivement a 1.Ul~ assistance bilaterale et 

a des accords de coentreprise. 
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MAURITANIE 

RESUME 

La Mauritanie dispose d'un important cheptel qui, en 1983, com:prenait, 

d'apres les estimations, 1,5 million de bovi.ns, 5 millions d'ovins, 3 millions 

de caprins et 0,75 milliC'n de chamea.uic. L'otrre potentielle devr&it !tre de 

140 000 peaux de bovin, 700 000 peaux d'ovin et 520 000 peaux de caprin. I! 

convient de noter que la Mauritanie exporte de tres importantes quantites 

d'animaux sur pied qui, pour 1983, ont ete eva.l.uees & Bo ooo bovins et 

650 000 ovins et caprins. Le C!U"actere noma.de de l& population f&it qu'il est 

difficile de collecter les divers types de peaux dont une cert&ine quantite est 

probablement utilisee sans autre trai tement, un grand nombre et ant d' autre part 

tout simplement perdu. 

Il existerait a Kaedi une petite tannerie et des ateliers rura.ux de tannage 

fabriquant les cuirs necessaires a divers usages locaux. On etudie e..ctuellement 

de tres pres !'installation a proximite de Nouakchott d'une nouvelle tannerie 

industrielle pouvant as:Jurer annuellement le traitement de 65 000 peaux de bovin 

et d'un total de 250 000 peaux d'ovin et de caprin. La mise en pla~e de cette 

usine ferait certainement beaucoup pour assurer la fourniture de cuirs de 

meilleure qualite aux usines locales de fabrication d'articles en cuir et 

permettrait d'exporter une partie de la production prevue sous forme de cuirs 

semi-tannes (en bleu ou en croate). 

Il n'existe a l'heure actuelle aucune entreprise industrielle de fabri­

cation de chaussures dans le pays, mais les p~ans relatifs a !'installation 

d'une usine de sandales d'une capacite annuelle de 184 000 paires sont deJa 

avances. 

Poui· que ces nouvelles usines puissent f~nctionner convena.blement, il est 

de toute evidence necessaire d'entreprendre 1Jll grand programme de formation en 

entreprise du personnel local et de prevoir une forms.tion de plus longue duree 

pour les postes clefs. Il est recommande que cet effo1~ soit fait dans le cadre 

de la mise en oeuvre d'un grand projet d'assistance technique internationale qui 

aura.it pour objet d'aider le secteur integre de l'industrie du cuir 1t de faire 

en sortie que ce secteur se developpe de mani~re rationne.tle et harmonieuse. 

Pour permettre d'elaborer une proposition de projet ree.liste, il est 

vivement recommande que soit entreprise une etud~ de la situation actuelle de 

l'ensemble du secteur du cuir en Mauritanie, en recourant 1 cet effet, pour une 

courte dur6e, aux services d'un expert specialise dans ce domaine. On trouvera 

ci-Joint les gra.ndes lignes d'un projet correspondant. 
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MOZAMBIQ.UE 

RESUME 

a) Rema.raues : Deux facteurs pesent lourdement sur les strategies de 

devel~ppiement du Mozambique : 

i) Au moment de l'independance, en 1975, les entrepreneurs et cadrP.s 

superieurs de gestion ont quitte le pays en masse, ce qui a cree 

une grave penurie de main-d'oeuvre qualifiee et de cadres; 

ii) La guerilla g!ne consiierablement les communications et les 

transports entre zones l-urales et zones urbaines. 

b) n res sort de 1 'etude du secteur mozmnbicain du cuir que ces racteurs 

sont a l'origine du retard pris par l'industrie : la production de peaux de bovin 

est tombee de plus de 100 ooo a moins de 40 ooo pieces par an. 

Les tanneries et fabriques de chaussures trava.illent a moins de 25 % de leur 

cspacite installee initiale, faute de devises pou:.· acheter les pieces detachees, 

les produits Chimiques et les elements de chaussure. 

Il est possible que le pays dispose de la main-d'oeuvre qualifiee voulue 

pour executer le programme ~e remise en etat necessaire apres le retour a la 

norms.le. 

Il semble encore premature d'avoir recours a l'assistance internationa.le, mais 

lorsque la stabilite sera restauree, c'est sur les poiIIts suivants que cette 

assistance serait le plus utile : 

i) Programme d'assistance pour l'amelioration des peaux grace au 

transfert de techniques plus modernes, de depouille et de 

conservation, oriente avant tout vers les zones rurales ou les 

peaux ne sont pas collectees actuellement; 

ii) Une equipe de specialistes de l 'outillage des fabriques de 

chaussures, disposant d'un budget mo~este (20 000 dollars 

peut-!tre) pour doter chaque fabrique de pieces detachees, pourrait 

rendre leur cspacite initiale a la plupart des usines et attirer 

ainsi des entrepreneurs disposes a participer a une coentreprise. 
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1 :a chaussure .. 

Prodlli \e chiaiCIU!! ?ratiquement tous importes; pfnurie extreme due au 
:::a.~que de deYises. A :'fpoque de :a Yisite. une tanne~ie tent&i~ 
: 'i:;:i~age sans sul!~e d~ sodium. 

Techniqll! ( tamserie d chaUAUl"&) 
:s..~nerie : ill~ossible a iY&l.uer raute de produits ,him.i~ues. 
~a~ssure : le st.7le et la ~risentat.1on genera.le des :~.aussures indi~~en! 
~t.1.e les -:e~hniques rudiment.aires sont. eon:i·Jes, :a.is les :a::iriaux 
=azquent. 

Pol'll&tion ?as d'i-;ablissement de !or.iiatiac. 

Struciure i11&tiiutionnelle dOSllt. 

Tari!• douanier• Obetacl•• non taritair•• :e ~o:a:bi;ue est =emore de 

Technicru•• de l'exporta,ion :. 1 ·.1.r. jes ;ri!".:!;:-aux ?bjee:~~~· .,.-:. 
~c~~sl:emen~ 1ue des pr~duc~i:na :oca~es le J~bs!it~en! aux ~=~=~~a~!~n1. 
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.\sais~anee nieessa!re ;c..: s=~:io~~~ :a 
i~iX>t:.ille e~ :a :~cse~~~~~ ia::s :es ~ones 
!'".._..._:es ::.:le ~:is 1w:e :a s: ·:.-~:: ::: se:-a. 
~eTenue ~o?"lllL:ea 

ATe~ :u:t :.in~ de ::i~es ii~~:ties. :a 
:a~aeite ie nocb~uses ~-=~::~es :~~:--ouve:-ai~ 
so~ ::..ivea~ i~!~i&.:... :~ :~~~he i :~ier !es 
coentrepr~ses pour :!!:e~~:~ :~s ~atri~~es de 
chauss~s en ~t&':.a 

,:n i:her-:r.'! 1'!1 ;:r.r":.l!r.a!.:"'!S &t...X :-!:is de 
:oen~r~;rises 1e :-abr~=a~~'n e~ j'rxpor:.ati~r. 
de :r.au11ure1 de :·.;.!.:-. 
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NIGER 

Le cheptel nigerien, qui compte quelque 3,4 millions de bovins et plus de 

10 millions de petits rnmjnants, est important, ma.is la proportion des peaux 

collectees est faible, moi~s de 50 J des pea.ux etant ettectivement mises 

sur le marche. La maJ ori te des peaux ,.$Pllect,es sont exportEes a 
l'etat brut; seules 750 000 peaux de chevre sont traitees Jusqu'au stade en bleu 

pour l'exportation dans la seule tannerie industrielle du lliger, la. SO?ITTAN de 

Maradi. Une petite tannerie est rattachee au Centre des metiers d'art de 

Niamey et le pays compte un certain nOiilbre de tanneries artisanales 

traditionnelles. 

Depuis la f'ermeture de l 'usine de che.ussures BATA de .liamey, la production 

nigerienne de chaussures est nulle; en revanche, la f'&brication de divers 

articles en cuir est assez developpee, encore qu'elle soutfre du manque de cuir 

ayant subi le tannage voulu. 

Pour surmonter ce handicap, il est recommande d;enVisager, pa: l'interme­

diaire de l 'ONUDI, un proJet d'assistance technique qui permettrait de moderniser 

la petite tannerie rattachee au Centre des metiers d'art de Niamey en lui 

f'ournissant le materiel de finissage necess&ire et les services de specialistes. 

L'idee d'agrandir la tannerie SONITAB de Maradi para!t bonne et il f'audrait 

donner toute :'attention voulue au proJet prevoyant la creation d'une tannerie 

! Niamey. 

Il est aussi recommande de faire le necessaire pour mettre en marche le 

centre des articles en cuir de Maradi. 

L'evaluation systematique et ~oordonnee des donnees et de la documentation 

disponibles sur les divers aspects du secteur du cuir serait un bon moyen de 

fa.voriser un developpement judicie•ix de l 'ensemble du secteur . 
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::..e::-:.~: Ata-:::aze-s ~!"':.at!ccs ~or:at:.~::s ::.!'~i!"e!::-e ?~ent e :1ues en ;ar:.ie a:.:.z u;::c~at!.:::::.1 :ioc e:.-eg!.s~~es n:::-s !.es 

!e- !le'Rta 0.t!' =:.;:.:- .. e ':ff~ ;>a1'S TO!S!.CS a 

:rt...te!.. •:: 5 .. ::.; 
2
:: ~s !O"'l""i.ns ~ ~ca 252 

~!ic:fs ~JC ~~g,,l:s 
·:'Yi:is 3CG -3J .2"!5 - .. ~.: ;-
,..a--t z: 7 1""t': .. ;.1... -~ •1 a ... c 

TmviH : capecit8 et procl!C!i• ~'r:.• -:.a:::ie:-!e- !:ut·.a't:-!.elle :a 
3:S.1.. .. :AS. i *--ad.i; eapae!~i a;pr::iximat1Tt- ; fu::C =~ ptm.:& de XTi::. ea 
=rcate e't 300 J~ ;>e&ux de- tcT!c en ·~:eu• ;?e\; de =-~fr:.e: 1e ~!:isaacea 
As pl&IU d.'agr&cdissmaen~ ae soa.'t !J&S e:icore ais i. eziC"°.;"t!Olla ?e~ite 
-:a::ne!"'ie au Cen't~ des llit.iers d'ar! :le Jiamey :ic~& :!'·.m =-~i:-!.e.!. -::-is 
:!Joi ':.f. tlz: eer-..ai!: :icatre de -:.az:ne=s l:".:.'"&ux. 

Oiawv .. : capecitf ei prs411c!im :er=e':.=e de : "cai:ie :1e :!:aussures 
;.;:A ; co~ ¢e p~ue':.io:i e:eYe et marc!le :1111.i':.i" ~!. s'a;:;l'<>Y!.si::mne 
a;;;:res de aes all':.res usi11ea C!l'iceria et :o':.e d':YOire}. l'.on':.&11':. 

"T;Pr<n!aa':.1:' des illpo:-tatiaas : ::: , 5 .U..:.Uon de io::ars ;iar az:. .iuda:es 
d~ e-.U.r de (abr!eatiaa artill&!l&le. 

El.._u 4• cbauanrn Sans obJet • 

.\riiclea • Cll1r See':.eur bic iiEYeloppe, ai::pu;ri par "" ":m~re· de 
::i:ipiration rqrcupant 2·:: en~repreneurs.. tr::. a.Ol."T•&i.. :en-:re !'!!"'..&nci d.a::s 
:e :&lire lie :'aide bilatirale ea:iadieane ••~ coap:i~....,,~ iq~i;>e e~ 
:'"abrique des articles eD Ct:ir a :! Ser& &is e!l 21&!'"C?:e ;.a:.e !'.:is :;,ue ~e 
!OUTern-.at ae sera ;>rtJncnci sur soc statat. 

Produ.ita Chiai.CI!!! !.mpor:is en to"!&.!1ti pour ~& -:.an:ieri~ :~ch;s"!r!e:!e; 
~a::neries :i.rales autor~!':'"!santes. 

Teclua1C!I+! (i&nneri• -~ cbauaaurel ~eehr.i.ues bien mar-:.risees &Wt S':.&des 
~n i:lleu et en ero·C:t•. 

fol'lla\i.oa ?eti'! cen'tre dt! ta.nnage e"t d.ive:-s :en-:.res d.'ar-:i;.:.es en :•..1.i:-. 
:: existe \lllt ecol~ lies euirs et ~eaux. 

Tari!• douan1era~Ob!taclH non tarit'ai.ru : ''"'':;·:a:' or. !e ::-.a·"u·;~u 
;-: :·~?.r ~•7 !"'! .. at. .. •temen:. .!;;r-9. 

Teclllliqu•• de l'•Xj>Ol"t&tion :·~x"cr~•:io~ i~ 
~•~ tntrt ~es :aains de : ''lc~!~nnair' pr!n:~;:a: 
!":-an~a!&!;. 

:e :?:U a ais au ?Q!.::"! ·= ~r:~e"! :ie -:.am:er!.• i :=:.ac~y : 
: .... ai::iz. de ?e&:.LZ ie =?:.~. : .- :.i::i~ .ie ;:~a~ de mo:;:~.::: 
e"! :.:5 :!~:i:m cit! ~ !e OaY~:i ~ ?"J:e~ e"! e::. er:e.t.e:. :e 
IOUYe~-=:,,.-: i~uct!e ae-:::.:e:.:me::."! =~ ;r:J.!tt e"! :.•s sot:rces 2e 
~!.D&De1!91D"t ;cssit:.s. ~:Jd.er:!s•-:!:c ;~11i~~~ ie :~ '!&.e:ler:.~ 
~- Car:re l"..;l ieTie::c!.......:.. '! :.;ne .. "!a::::etie ;:i:~-:e :e iimo:s-:ra-:!::-." 
&Tee :les !.ns4:.L:a-:!:ia.s :le !'!.:iss~e ;:.:....s =d-t~~s. 

:.a ;:~ue-:io: ::o~~i~ f"!re ac:r.;e s:. :•:::: i;.s;osa:~ :le 
d.aT&n':qe ::.~ .:l.;ir :'"!.c!. 

Pessibi!.1:.i 4 1 !.ns":.L.:.er ·J..'le -;a.n:ier!.e :ie J.eoons'::-a:!.::: , •roi~ 
ci-de1sas} a.:.:.L~~ Ju11~··~ sta~e !~ :~!: ~!.~i. 
~~ no~ve: a~el~e~ cana:!!en: j'a:"':.~~:es ~~ ~~i~ devra!~ -~~~ 
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RESUME 

L'important cheptel nigerian devrait !tre la base d'un secteur du cuir 

et des articles en cuir solidement implante, mais une partie non negligeable 

de la matiere premiere se perd. Selan Bello 1983, les 12,5 millions de bovins 

sur pied devraient donner quelque 1,25 million d.e pea.we, mais 60 % de ce total 

servent a l'alimentation humaine, ce qui ne laisse que 0,5 million de i.ieaux 

a tanner. 12 a 20 % des peaUX d'ovin OU de caprin servent aussi a l'alil!len­

tation humaine. Ii semble qu'aux quantites disponibles sur le marche interieur 

s'aJoutent des importations non enregistrees provenant des pays voisins du Nord 

qui compensent en partie ces pertes. 

Au cours des annees 70, de nombreuses tanneries de peaux de bovin se sont 

installees au Nigeria. Il semble que la caps.cite totale de traitement de cuir 

pour tiges depasse de beaucoup les quantites a traiter et n'est utilisee 

qu'a 55 %. En ce qui concerne les peaux d'ovin et de caprin, on en traiterait 

actuellem.ent plus de 7 millions, une quantite importante en etant exportee 

uniquem.ent au stade en croO.te. Deja mal alimente en pee.we, le secteur du cuir 

p4tit aussi d'un manque aigu de devises pour les achats de pieces detachees et 

de produits chimiques. Pour resoudre ce probleme, le Leather Research 

Institute du Nigeria (I.ERIN) cherche actuellement a re.tr.placer certains prcduits 

chimiques importes par des produits locaux. On croit savoir ~ue le 

Gouvernement federal envisage de contingenter de plus en plus strictement les 

importations de produits Chimiques en vue d'encourager les produits de 

substitution. 

Le aecteur de la chaussure en cuir, ar-cisanal a 20 %, aurait une capacite 

a."llluelle de 21 millions de paires environ, mais n'en produirait que 12 millions, 

faute de cuir local et de devises permettant d' importer du cuir. 



l'ROFIL Ill SEcmJ!l 

Cuira at l!!!llX (en mil:ions i 
Esti=ation de la ~rodt,;etioc annuelle en ~oneti~~ des :hi!~~s de 
:·a~attage et des.modes ~·uti:isation : 

-o - : ... 

?esia: de boTin : :,27 ~es ?e&UX sent ginira.:.e=ent assez 11a: 
?eaux de eam.ilidi :,15 d~~ot!.i::~es e~ cocse!9Ties; i J.60 ~. peaux 
?eaux ~e cheTre : l~.75 de eam.elidf ~:.;rises. el:es serren~ 
?~aux ie mouton: 2.51 a:taellemen~ i :'a.!.i:e::tation ~uma!ne. 

'hnn•ri•• r ca.paci't' e't production :.a .:a.paciti a:mue:le de c:air pour 
~iges ~st de 4.245 millions ie me, ma.is ~a ~roduc~ion n'est ac~u~llement 
que de 2,35 millions de =2. ~e cuir de boYin n'es"t: t?'&ite que :1&11s la 
~oitie seulemect des 18 t&lllleries =ecanisees. :es que!que 924 t&lllleries 
-:radi1:iom1elles traitect 425 ·JOO m2 de la :iroduetion totale, ess'!"'t:iel­
:~ent des peaux de mouton et de :h~vre en.croQte. ~es produ.its sem.i­
!'i::is rep~£entmt. enYiron 4C ~ de ~a z=irodi.;c:~ion ~otale. 

::laaua•v•• : capaciti at proclw:U- ::.a ca;iacite cie :;:reduction :ie 
:haussures de c:uir est ac:t.ue~!ement de 21 m:.!.!.ons de ;a.ires par -= 
envi:-on. mis :.: n' en est pas !'&bri.qui plus ie :.2 mill!ons. :..a 
?reduction est repartie e11tre 500 entreprises dont :o sont en~iireae11t 
mee&11is9s et 25 semJ.-ec&11isees, lea aut::-es (represent&11t ellYiroc 
2C : de la production tot&l.e) etant de tYj)e ar:isansl. 

Eliaant• cl• c:ba11Ssur• i:.a Societe BA~ (!Ugiria) en prcduit certai11s, 
::l!t.U >is sent ec msJorid impords. 

Article• &D cllir DiTers article• ec cuir, destines tant aux touristes 
l.~' au :urehi lo':~, sent produ.i -:s dans des entreprises tris dispersies. 
:ette production aCsorbe chaque annie enTiron ;5i ~00 m2 de cuir, 
generaleme11t t&lllle sur place au vi•etal. 
~ewe entreprises seulement son~ st:m.i-meca:iisies e~ ~ravai:le~t ~nTiron 
186 000 m2 de euir par an. 

Ce!""!aines des pea~ ~e ~OT!c i "";&nr:.er Tie::=ent des ~ays 
situ.es &\; ::i"rr! e""; ~e~aines ;eau.x ;i '·:>vi= :n.;. d.e :a;r!.~ 
so:t e~eore ~pior:ies i :·i~at b~~"";, s~as :ieence. 

La sous-uti:isation d.e :a :apaci ti!, 1.·~i ;.:irres~ond i 
l,j :i:lion de : 2 ;ar ao, es~ esser.~ie!:e..:i:e~~ d~~ au mar.~ue 
de ;roduits ctimi~ues et ~e pii~es ditae~ees. :•agrandis­
sem.ent des instal.lat.ions existantes ou :a :ria~~cn de 
nouTelles :nstallations, le ~r~ference ~c~r :e =~ir !'ici, 
po~rai~ encore absorber ~ :d:!ivns je Qc ;~r L~ si tous ~e! 
~..Urs et ~eata ~rod~its sur ~~a:e sont ~~~is. 

?:us ~e 4Q ~ de :a eapaeiti es~ sous-u~i:~see, e~ gra.nde 
p&nie d:.l !'a!:t que les ~a.nne:-ies ::::::&:es =:.e ;:et;t•~::-: 

satis!aire la !emande et ~ue :'ins~=~isa::.:::~ i~ ievises ~e :e:.:.r 
permet pas i'ac~eter des ~~irs ~i:::.isa 

~·6tude des besoins, ~~i do!~ per.:e~~re ie !'~::t.;l~~ des 
~lans de production locale, est en ~o~rs. 

!l serait ~~i:e de :::reer des ~sines :odernes i'a:--:ic:es ec 
cuir et de ~crmer des ~echniciens et ar:!.sans, s~r:out ~s 
:e domaine de la concep~ion et de :a ~abri:ation des pa~rons 
de coupe. 

Prodllit• chiaigun Pratiquement tous lea produiu ei:!illliquea so11t 
!..llpon;fs, sau!' la plupart des subst&11ees de t&lll>sge au Yeget&l., le sel 
eel"'tainea quantith de e:iaux ilydratee, d'ac1de sul!'urique, de :ique=s 
?&SSes et de earbonate de ealei1111 (pour :e ::-~linage des =haussures 
er. ;:las·~1que). .:.ea tan11er1es rurales utilisent la !!agaruva ( goussea 

::.a ::.EP.I!I s • appr!te i mettre a'" ;;oi:r: :.m .::e.?"tain noml:re de 
et produits chimiques :o~au.x di! subst.i"";u-:!on, s·..irto:.r: ;:ou:­

le tan.-iage au veg;tai, :'i;!.la"";ion, :e zor.~!~&ge, :es 
l!qUf!'lrS era.sses, .:.es :olorants e~ l~s Sy:~L~S. 

d' A.ni.:.ot!.ca}. 

TeelUli9\1!S "'~c::miaues sa~i~!aisantes pc1ir :c -=~i:- e~ la et.aussure • 
!.ns-.;!'!"!.san-:es .· Jur :es &r":!::les e!l ~uir. 
?:L~s en cour1 pour la !'abricatio: loc&le d'o~t.:ls et de machines si:l~~e1 

fonaation Une icole !orme 1 :•amel!orat!on ies :~!.rs et ~eaux et aux 
tec~~i~ues du cuir (&Yee l'assistaner de :a PAO au debut) et :Jn :ours :ie 
~agr~c~ti~n de chau11ure1, SL~c~!.onni par ~ d.!p!Ome, es-: en priparat1on. 

~truct\&re inatiiutiOIUlelle :: ex!1~e i :a~!.a "..iJ': ~nst!!~t !e reehere~e­
!ive::;pement dana le 1eeteur .iu C":J.ir (:.E.~.:.~.). 

!!!:_ifs douanier•/Obstacles non tarifair•• ~'impol"'ta~ion des peaux 
::.r.tl:es e1': ~!Qr-e, :el.:.e d~ ::· .. 1r e-:. des ar-:!.c:'!s '!n =~!.:" es! ~rap;oie ie 
!:-oi!S ile•til et :e:l'!' def! ':h&Ullur"e.t .!.~~er~~!.e. :.es ~-&X'!£ i : ''!X:;'Cir­
~3':.'..,r. sur l!I :·.J!.r1 ~i:i~s sor.: :"1oi~li~•sC.:.-1s. :.&is :. '"!!x~-:..r·~a-:.~on i~ ;.ea:.Jx 
::.~'.;-:es et 1n:!.-!"!nie1 es~ sotJmile ii a·.,.t:.ris&<:.!:m. 

':'ecftnigue• de l '1xooriation 3.!.'!:'l !!la:-:.r~;e~s ~c·..:.r ~' .~·.:.:. es~ :ies :ea:...x 
:r·;~"' '!'t 1em!-~!:-.!e1. :ans :e :"a i".; =·..:.!.:- :"!.r.!. "!! 1.e :a c!-.a".J,:Jure, :a 
1ema.nde int~r!.eure d9;siae : 'c!"~re, !: n'~s: j~n: ras n~:e1sa!re 
i '~xpcrter. 

~uel~· .. es -:.ar..neries emploier.-:. ·m ou dr.u ~x.~a.t.r:.es, ma:s la 
;lu;ar: des ~ostes de ~echnicier. ~~ i~ g~•~i~nnaire sont 
oc::t,;.pis par des :i!.~ljriar..s. 

:er:ain~ ?&7• 1e la sous-r~g!.~n, :c:=e :e :am~roun, ~e 3b&na 
et :a Zambie, or.~ Qjniti:!.~ d'·..u1e ass~s~!r.ee -:ec~ni1ue. :e 
Serv!:e de la ~~rma-:!on 1e :•cw~~: a ~~ssi ;rfti son concours 
3. :a :is~ S':.1.:" ;:-ied d'•..:r. ;rog~e !.n-:ra-11.~r!.cai:-. ;ie ~ormat.!.or. 
<i&ns :e see-:e~: de :'ir.d~a-:rie .i~ :~ir. 

?-:u.::ai: :;~~:-i:- ies 31!:"\"':!.:es a1.u: ~!.:u :ie rie-::-0.er-::".e, .ie 
=~r:!r~:e '!t ! 'v:L.:,·se., e! ?oss~de :es :::i;:oi'ter.ces voul:.ies pou: 
e!"!"ect:.Ler des it·..:..1es .ie rec1sa!.!.:n. 
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OUGAi.1DA 

RESUME 

L'elevage en Ougand& etait autrefois florissa.nt et le pays produisait plus 

de 0,5 million de peaux de bovin et plus d'un million de peaux de mouton et de 

chevre par an. L'instabilite dont sou.f'f're depuis quelque temps le pays a 

desorganis~ le reseau de collecte et entratne une baisse de l'otfre de peaux. 

Une tannerie industrielle moderne a ete creee pour le gouvernement 

a Jinja en 1978/79 dans le cadre d'un accord clefs en main avec un important 

fou..""Ilisseur de machines. Malgre une capacite comprise, selon les estimations, 

entre 446 000 et 650 000 m2 par an pendant de longues periodes, cette tannerie 

n'a tourne qu'a 10 % environ de sa capacite et am~, & plusieurs re2rises, 

pratiquement cesse la production; cette sous-utilisation, qui tient en partie 

a !'evolution recente de la situation politique, aurait ete agravee par la 

penurie generale du savoir-faire et une gestion defectueuse conJuguees & des 

difficultes de transport et de change. 

Naguere florissant, avec une capacite annuelle tote.le de plus de 

deux millions de paires, le secteur de la chaussure en cuir a vu sa production 

s'effondrer en raison du marasme general de l'economie nationa.le et de la 

penurie de cuir fini sur le ma.rche interieur; deu.x usines moyennes ont m&e du 
cesser leur activite. 

Il serait realiste d'attendre que la situation se soit stabilisee dans 

le pays avant d'envisager des projets de modernisation du secteur. 
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CW.rs et -- (ea :illiers} 

;;stim&tions d .. ;.a fAC 
Chentel ?:-oct~ction ie ~aux ~~~tes 

~ ~ ~ ~~~ 
; lOC l ~o 2 170 56C 31: 

Tanneries : C&DaCit6 et prodW:tiGll !l .. xist .. WI .... ntr .. priH ;:ub:iqu .. :i,. 
tannerie, l'Ugand.a Leather and Tannery !ndustry tU!..\':I}. Criie ec l91j 
~v .. c un,. capacite d,. 39C 000 m2 d,. p .. aux d,. bovin ,.t 6o OCC m2 d,. p1<aux 
::1'0'9'1n ei.. J.e caprin .. Selon d'autres rapports, sa capaciti totale serait 
:omcris,. ..ntr .. 550 000 ,.t 650 OCC m2 :>ar an. L,. taux d'utilisation d,. :a 
eap&c1te s .. rait bas, principal..,.ent ,.n raison d,. la penuri .. de 
savoir-!air... 

Rio~gan!.s&tion du :-isesu de ~cl:ec":.e. 
Amilioration du triage et ae :a ~;,;.a:i~i des ;ea;,:.x b:i.:tes .. 
:.& p!.upart des peaux soc.-:. ex-;:orties Or..;.tes. 

!.'O!UDr a ;roposi '.Ul ;::rogramm.e d'assistance ~ee!:r.i.i-1_·.ie. 
Uc accord de coentreprise serait aassi ".l!'!e sol~~ion possiCl, .. 

Cbauasurn : C&l!!S'' et production BA.TA a une a.sine de ~?laussures d •une .:1 ~au-ir&it amiliorer : 's.;:provision:ie:e~-: __ c~i:- !"!.::i. 
:apacite d,. 1,3 :iti.llion de pair..s par an. !l ..xiste ieux autr..s usines 
:ie chawssuru capabl..s i '!lles dllWIC de produire 190 JOO pair..s par an. 
D....x autres wsines moyennea aura.ient re:naf. i:.e taux d'util!sation d,. la 
:apacitE serait bu. La raison avancee eS't la penlJie de cuir nni. 

~ticl•• ., cuir ~elques ~etites usin .. s produisent des articl,.s en 
:iati~r .. syntbetique. 

Produ.i h chiaiqu.n E'resque tows sent importh. 

?echni!JI!• 
:ihirer. 
;;sine est. 

( tamserie d cbauHure) ':'annag,. - :a ~ .. cbnologie laisse i 
:.a ~abrication 1es :haussures est :iean11ee - :a principa.ie 
~xploitee par une soe1ete transnationale. 

Formaiioll Aucune poslibilito d~ fomation. 

~tructur• 1118titutionnelle :.a 3ociete ULA':'! serait ohargee 1u 
develop~..aent ~u sec~,.ur. 

Tarif• douanier•/ObataclH non tari!airu Auc·..:.n :iro; ~ sur :es 
expcr:.a~!~ns 1e peau.x bru~es. 

TechniCJU~• d• l 'exeortatio'l ~Jne ~ert&i:i~ 1!Xp9ri!n~e de : '!X;:>c:~a:.~~n des 
~e8u.x er. oleu ~~ les ?••~x or~~e1. 

tec~ni:;ue ~CU!" 
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E\.EPUB!.IQUE CF:tTRAFRICAINE 

On a estim.e qu'en 1983 le cheptel de la Republique centrafricaine se 

compos&it de 1 500 000 bovin~, 80 000 ~vins et 960 000 caprins. La m~e 

annee, le pays a impo:.-te sur pied 50 ~00 bovins et environ 30 000 ovins et 

caprins. On ne conna!t pas exactement la quantite de cuirs et peaux recuperes, 

mais le potentiel disponi~le semble indiquer la viabilite d'une petite tannerie 

industrielle. Pour !'instant, il n'y a .a.ucune tan.nerie mecanisee dans le pays. 

Il y a une seule usine de chaussurcs, BA.TA, a Bangui, avec une capacite 

de production instal.lee de 1,3 !lli.llion de paires par an, tous types de chaussures 

confondus. La production reelle de chaus~urcs de cuir n'est pas connue. 

Il conviendrait d'examiner les possibilites de creation d'une tannerie 

industrielle de cuirs et de peaux. Avant d'ela.borer "une etude de faisabilite 

det&illee, il convient de determiner les quantites reelles de cuirs et peaux 

de qua.lite acc@ptable disponible. Un schema de proJet concernant une etude des 

matieres premieres a ete elabore. 



C\li~• •t P'&UZ ·. ~n :i::iers; 
~.i-:!.:la~.:..e:n! d.E :a F.\C ~ :~e; :· 

:e pays a ~po::--:.e 

5: :c: bovics e":. 
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3ovi~s 

:vins 
:a;:.r:.~s 

~. ;..:~_;;,·s•e 
: ~:,:: 

3~ 0CC ov~ns e~ =a;~i~s 

s;,:.r ~i ed e"t. a e-X::or..e 
3: 4 :~>: bovins s:u- ;>!ed 

(1Qe3! 

Tanneriea : caeaeit' et prodw:tiUl ?a.s ,ie :ar..ne~il? :at!canisie. 
:I! :io:s.Cre je pe":.!. :es -:.anne::-~f:s !"'Ura.!. es c:' est pas =:mnu. .. 

cnaaaurea : caoaci ~• •'& proclw:"tion :: y a i Ban~..;;.. :.me ·..ls ice iie 
:~a~ss~res app~enan: i 5A:A. ~a capac:.te annue::e :.ns~a.:..lee etai: 
e~ :~~2 je :,; :i:::cn :~pa.ires (~oas ~yp~s ie c~aussu.res ~~n!ondus; .. 
?!.S de donoees :~ncer:i.ant :a produ~tion de e=auss1.i.res de ~~!~.. Pas de 
j~nn~es ricentes sur :a production. -

Elements cl• ehauaeure• Paraissent impon~s e:i tct.aliti. 

A.r·Ci .;le~ en cuir ?as d' !.:i!ormation. 

T\..;hnique ( 'tanneri• et c.l\&Ulaure) '!'anneril! &l.i. n!. vcau artisan&~ 
seu.lemen~. :echni~ue de la ehaussure connuc. 

Fonnation :)ans : 'entreprise seu.lcment., po1;r :es :haussures. 

;trueture inatitutionnel!• ~~&n~. 

1'arifa douanhra/ObataclH non t&rH&iree ras je r<r.•• i~r.e,,,enu. 

JUSTI:'I ClTIOlr IE PROCIWUIES Dl'1'EGliES 

:a ~ua..~ti~e je cuirs e~ ;ea-.a r~e.:em.ent r~~~peres 
d.L~s :e pays n'est ;as :~r..i:.ue ma.is les =~i:-s de ~cvi= 
~":. :es ?e&u.x de ca~ric ~o~en":.~~::~en": ~is;cr.:::~s 
'e~-!":.t.e!J.t. de- pe:ise-r -:;_t.; ':me ?f:'":.!."":.e ":a.ncer: e se:-s:::. 
:-e:i":able. 

:1 :onv:endrf.i":. d.'examin!!!"' :a =:ia:ior. d'·..:.."'te :.L-:.ne!"!'! 
:~dus~rie:le en ~enan~ d'C.m.e-n": :c:;~e des =cndi~:~:lS 
sct.~e::es du commerce dans le se~":e~~ d~ =~!!"'. 

~r. esti.:ne ~ue :·~~ine de ==at,;ss~r~s exis:.a.:::e ~Jt,.;....~si~ 
~aci:emen! &tt.§me?r:er sa ;rod~c~ior. je :~a~ss ... :~s :~ =~i!" 

si :a ·iem&:ide :ocale e7.ist.e ie": si : • ~r: ~e:.:~ ii.s~c3e:- ie 
cuir rripari :ocal. 

• 
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RESUME 

!.es estimations du cheptef •tif et de 1 'aba.ttage donnees par la FAO, 

d'une part, et par les services rvandais, d'autre part, ne correspondent pas 

tout a fait. Four 1983, les chiffres suivants paraissent raisonnables : pour 

le cheptel vif : 650 000 bovins, 312 000 ovins et au moins un million de caprins 

(d'apres les Eervices rwandais), et pour l'abattage : environ 130 000 bovins, 

75 000 ovins et 675 000 capr1n$. C'est dans le cas des caprins ~ue les esti­

mations different le plus. 

Il existe a Kigali une petite tannerie qui appartient a la Societe SODEPARAL 

et a laquelle est rattache un departement de la chaussure et des articles en 

cuir. Sa capacite annuelle de production est evaluee a 9 000 peaux de bovin 

et quelque 40 000 peaux d'ovin ou de caprin, mais sa production effective se 

situe probablement a un niveau encore inferieur. On ne dispose pas de chirfres 

sur la production de chaussures. 

Les disponibilites, notamment en ce qui concerne les peaux de chevre, sont 

relativement importantes et il para!t possible, si les conditions propices sent 

reunies, de developper l'industrie rwandaise du cuir. 

Les experts consultes souscrivent sans reserve a une recom:nandation faite 

rrecedemment et tendant a ce que soit entreprise l'etude detaillee de tout le 

secteur du cuir, de sa sitt:.a.tion actuelle et de ses perspectives de developpement. 

Cette etude devrait aboutir a des recommandations concretes indiquant comment 

renforcer au mieux les moyens techniques et economiques du secteur rwandais 

du cuir. 
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PRCPIL 111 SEC':'Ellll ET JUSTIFI CATI OB IES PRO<llWUIES 

:n.:A.'r'..A 

.Soirins 
•JTins 
:a;:rins 

PROFIL Ill SEcmJB 

{en mi!liers) 
Es~!.:a:ior:.s de la ~AO (lf6~} 

:l:etite! Y!.! Ahttase 

650 
~12 
e::; 

130 

300 

Tamleri•• : capaciW et prod.w:tion !l existe u.ne ;:et.i'te :anner!.e :r.ii 
o.ppar..ient i ~asoc:!.ftf SODEPl.RA!.. Sa co.pac:ite o.nnuelle est estah 
l 'f 000 peawi: de boTin et 40 OOC peau.: de c:a;:r!!i ou d • oTi" seu!l!lllent 
et sa produceian e~!ect.iTe est encore in!irieure. 

Cha,...ur .. : capaci\i a\ proclucUon :.a Soc:ieti SODE!'~ a aussi "" 
.l.C;a.~emen-; d.e la :!ia~ssure ra:t."":.&e!:.e & la ":.e.nnerie, !Silis on ~e ~spose 
;.u de :-ecseie-.sen~s i j~ur sur :..a praduc-:.ic:i e!!ee-:.ive de c!tai.:.ss~res. 

El6aea.ta d~ cD&uar.zr.. Il seable ~~ tous les e:i.ments nieessaires 
•oient ~port.es. 

Ar\icla• .,. c:uir :.a Soc:ieti SODEPARAr. a aussi a:: dipartl!lllent charge 
de (aDriquer des a.r:.icles en ~~~r, mais ~a n'a pas de rense~gnements 
sur la production. 

Pro4ui\• cllilliSl!•• !l semble '}Ile les prod"1ts ehillliques nic:essairea au t&n"4ge soien1= prat.iquement tous i.=portes. 

TachniC!U! ( \&lmeria a\ Cllauaaure l r.' e11tr.?prhe .te t.annage e~ de 
~abr!cation de chaussurea eonna!t ces :echni~ues, ma.is ;>our 1~ combre 
red~ t ie produi ts seult!lllent. 

For.a\ion Pors!bilite de rormatioc sur le taa :iana :•entreprise d~ 
tannage et de ~abrieation de ehaussurea. 

:'apris ~es services :"Vanda.is, :e :~e~t~: :a;rin~ vi~ eomme 
mo~, est beau~;u; plus :..Cr,or:.az:.~ ;~e ~e :•a est.imi l~ FAO. 
:! y aura.it. en !ai: ~~el~t:e '575 ::.: ?ea~ de c!'tevre qui 
s~:-aient. disponibies ( e:: :?Cc·,. ~a!..:s :~ =ombre de p~e.ux 
- je :heTT"e et de :outo~ s·~~~ - ~~~e~~iTemen~ :cllec~ies 
est. ~res ~aible. 

:.a ;risenc~ de ma~iires ;re.c:i~re!, e:: par":ic~:ie~ de pea:.a: 
de bovin e~ de ca~ri~, s: ~ou~e!~~s e!:es s~n: co:l~cties 
en ~lus grand nom.bre, pe:i:iet.~rai~ !'en~isager !'expans~on de 
la ~roduc~i~c rvandaise de :tti.r. 

:e diTeloppem.en~ de :a ~roC~c:!on ie :~..a~~ur~s sera!~ 
~onc-:.!o~ je la ~e:aa.nde !r.~iri~~r~ •• .l.es ;~a::.~:~is je c:Jir 
!i~i d.is;onit:es s~r ~:..ac~. 
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SENEGAL 

RESUME 

Le cheptel senegalais est relativement important et ae compose de 

3,3 millions d'ovins et caprins et de 2,3 millions de bovins. La SERAS a, de droit, 

le monopole des abattoirs et de la production des peaux de bovin et BATA a le 

monopole, 1e fait, des achats, ce qui provoque despertes enormes de matieres 

premieres; les peaux ne sont collectees qu' a 50 % et ell es sont de que.li te tres m~diocre • 

Il y a deux tanneries, BATA, dont la production s'etablit & environ 

66 000 peaux de bovin par an. et une autre qui vient d' !tre creee pour le 

tanna.ge des peaux de mouton et tl.e chevre et qui et: est au stade de la 

preproduction et des essais, et devrait produire 1 000 peaux pa.r Jour au stade 

du cuir en bleu. On prevvit d'agrandir cette tannerie dans un avenir proche. 

La proiu~tion des deux tanneries, sur le plan qualitatif comme sur le plan 

quantitatif, est freinee par la qualite tres mediocre d~s matieres premieres 

disp0nibles. 

Au co•.irs des cinq dernieres annees, environ 500 employes, qualifies et 

sem::-qus.lifie3, ont quitte BATA, maia aucun d'entre eux ne semble avoir cree 

d'd.;;elier artisa.ne.l dans ce secteur. Actuellement, l'activite artisanale est 

pratiquement inexistante. 

La production de chaussures s'est stabilisee a environ 50 % de la capacite 

installee (BATA : 1,2 million de paires par an). La production de chaussures en 

materiaux autres que le cuir est importante, me.is stagne a 50 % de la ~~pacite 

insta.l.lee (14 millivns de paires p&r an). Malgre des taxes a l'importdtion 

tres elevees (75 %), le marche local est in)nde d'importations clandestines que 

BATA estime a un million de paires p~r an. Selon les chiffres officiels, 

270 000 paires sont importees,dont 10 000 sont des articles ~e grand luxe. BATA 

exporte 150 000 paires. La production annuelle de thongs est d~ 4,5 millions de 

paires ( B.ATA) • 

Pour developper le se~teur de f~~on organisee et parvenir a collecter et 

utiliser au mieux les matieres premieres locales, il est recommande de rechercher 

l 'assistan.:e internationale sur les points S'.livants : 

l. .Amelior~tio~ des peaux (en particulier depouille, conseMration et 
c<'.lllect~) • 

2. Inspection detaillee du secteu~ d~ cuir ave' assistance immediate aux 
fins de 1 I ~· ablissement de nO:'JlleS de ~u.aJ.:!, te et de 1 I &melioration de 
ls. qua.lite; 

3. Developpement du Potentiel de la TANISEN• 
4. Prol!V)tion de la petite entreprise et creation d'un ce!ltre regroupant 

inst:>llations et str.ic~~ures de formation; 
5. Crbtion d 11.lD service de l 'ir.du~trie du cuir au Minist~re de l' industrie. 
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Clain et !!!!!! ( en ai!l iers ~ 
:a produc:tiOD dlf Plf&UX Slf soot 
Sources : FAO, TOl. 37 (19/'!3), 

Dep\li_ :1e3, les e~i!~:-es coacernant le bi~a!:, !'abett.age et 
stabilises. 
Hinisti~ de l '&erieult.ure, SU"Ti::e de !'ile~e. SD!.AS : 

Cbettel A't:a;;a;rss " .. 
:.OC:al 
2 300 
2 200 

!&port~ 
40 

250 

Pe!"'tes O!!iciels Clacdes:.ins• 7a::nies Expo~~es ~!~. U.battagesH ~Col:ect.~ 
170 160 ~~ 66 
;a 
35 

~Jc 

20J 

100 
213 
!.43 

90 ~.= 67 
4"" ww 25.i5 3; 
20C 3~.2~ -~ 

• ?our les pea.we de mouton e~ de chi'Y':"t!, i! y a Tr&iaemblab!eaen~ au total 4: ~ de pertes, 
55 S d'exportatioas non earegistrfes et 5 : de peaux traitfes artisaaaleme:it. 

•• ?ar r&]:lport a l. enaeable di.I C:hlfptt:!. 

:"&nn·.!ries : c:ap•::itf e~ t1roduction Une 
:apacite : c:uir !J.111 ' 400 peaux/Jour 
?!"oduction : c:uir !'1.ni : 2!!0 i'lf&Wt/ Jour 
~ne mf aisaerie indus~rielle : ~!Sr:t 

tanne~i~ inct~st.rielle (BA'!"A} : 
!n blei; : 50C peaux de bovi:/ .!o~ 
::.o.!:- semel:e : 34 50C q/ an 

Ca:;:ac:i~e : en bleu : 1 000 Plf&11.1</Jour OTin et eapric. 
?as d'" production industrielllf: lf•a&i• llU!tipl .. s; essais dlf peai:x c:haaclselfs. 
?roduc:tion arth&llale tril 11.mith dlf P'""UIX d'" .molrton, de c:bM.. et de re~ile. 

~aussuns : capas!.ti et production 
'l'1e us1ne dlf c:h&u.auns dlf <:Uir CBATA! : Ca:;:ac:iti l,2 million pa1rea/iu: 
f:-'Oduc-:ion : 600 000 pains/an 
5ept usinH dlf c:hauaaures noa c:uir (llA:'.A et SSPA) :apac1ti : 14,7 mil.:.J.ona paires/an 
?:-ocluc:t1oc : 6 35;< millions µire11&11 
Une !abriqu,. dlf thongs (BATA} : Capac:id r. production : '6,5 milUoc.s ;::airesian 
:~ lea article• sent destines au 11&rc:h~ local, saut la produc:-;ion de BArA exportee i 25 :. 
?roduc:tioa arthan&b glob&le Hti.aie i 100 000 !"&ires ii4Z' &11. 
Zm;iortations lflt l..mftt a 270 000 pains par an. 

E:!&t..,,ts dlf eb&uasur .. s 
pour tiges. 
::.a produc:tloa H c:hU'tr'" i 50 tOll!lH par ac. pour w:ie eapac:iti !natal.lee dlf 26c to1111u par an. 

Tecl:niC!I!! (!!!!pert• et obaa9aurej ::...a entreprislf1 inatal.:.ie1 sent b1en equi~eea; :es &r:isar.1 
utilisen~ des tec:llniques prilllitives. 

Formai1oa !n•xist..,.te en dehora des "1ltrepr1alfa i~dustrie::ea. 

~rosses ;:e~es d.ues i :ll1 ruzs.ssa.ge 
~r~s in&!!!csce, i :'absence de 
si:ec·!oc ~~ i '..Ille cauvaise conser­
vat!~c. ~ce assis~ance est t.ris 
soWlai:&!Jle dans ~e se-c:~ur; les 
pe~i~es e: moysnnes en:r~prises ~n~ 
:es ccye:::i.s .!. 'ass~er :a ~oi:.ec:e. 

~Al'ISU:-, en ':&n~ ~~~ se~e en~r~;r:s~ 
:vc&:e, & w.c. ,;.o'tect.it:l use: gra.::.o.. 
Une assista.cc~ es't ~icessaire po;.;: 
al!t~li~~er ~a ~l~'ti ~t :a ~o::e-::~e 
des peaux b?"'Jtes. :es ar-:isans 
deTraient s'orieitter vers la ~etite 
indust.rie poa: a::ilicrer le"tU""s 
tecimi:taes. 

I: 'usist.~ce cievrai': s 'a:i:essf!r 
<1 'abord aux artisans; !.:s ~euve::'t 
seu!s assurer une ~rcduct!on ~u.! 
!"'em.~~ace :es iapo~&~ior.s :lacdest!.ne~ 

:: ~•~ ·:rgen-: d · uiliorer :a 
;::r~d:.ic":i·~r: ~e !a :'A:.:s::; grtee 8:.U: 

~e~h~i~ues apprepr!ies. 

l :,a -:1:.: 5!:: ~ot.;.rra! t. servir cie centre 
: :ie ~ormaticn. 

~~ cionc~c: ~ j~ j>: 1 ~ i• :a Z:El'.AZ e~ 
'I c:nop::e .!'!' !".\i~ ie 3.A":~ .;lnfl?nt. 
:~ jev~:Jr.r~e~~ ~u se:~~ur. 
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SIERRA LEONE 

On ne connatt pas l'effectif du cheptel de la Sierra Leone, mais en sait 

en revanche qu' environ 50 % du be·;;ail et de la viande consommee sont importes, 

principalement de la Republiq_ue de Guinee. Ces importations, d 'une valeur de 

pres de 20 millions de dollars des Etats-Unis par an (voir annexe I, C), 

representent plus de 10 % du deficit de la balance des paiements. Pour 

atteind~e l'autosuffisance dans ce domaine, il faudrait etablir, dans le cad.re 

d'une planification efficace integree, un grand programme de developpement 

visant a accrottre l'err~ctif du troupeau, les taux de collecte et le rendement. 

A l'heure actuelle, si toutes les pe&ux produites etaient donnees a 
tanner, la matiere premiere suffirait tout Juste a alimenter une tannerie 

industrielle, mais quelque 85 % des peaux ~e bovin servent a l'alimentation 

humaine, et les peaux qui pourraient !tre donnees a tanner representent moins 

de 5~ % du volume Juge generalement necessaire pour une entreprise viable. Il 

n'existe ~ctuellement que quelques tanneries artisanales et rurales qui 

produisent des cuirs traites au tanin de paletuvier. 

r.~nq fabriques de chaussureo travaillent des materiaux synthetiques et, 

tcut co'.1!1111~ les artisans qui travaillent actaellement les cuirs produits par 

les tanneries rurales~ elles disent man~uer de cuir fini de fabrication locale; 

en effet, faute de devises, il est difficile d'importer du cuir. Il est 

recomma.nde de rroceder a une etude dctaillee des res&ources aationales et de 

leur utilisation ~vant ~·arr!ter ~es 3trategies de developpement sectoriel. 

A long terme, tout programme visant une production de viande autosuffisante 

peut accro!tre dir~ctement les qwr.ntites de peau..~ disponibles et, indirectement, 

en !aisant baisser les prix de la viandeJ detourner la population de sa tres 

vieille habitude de con$CJDm6r les peaux de bovin, liberant ainsi un nombre 

S'.l:ffisant de peau.x pour une tan:ierie viable. Lorsque l~s nouveaux abattoirs 

prevus seront install~s, on pourrait ~nvisager d'y associer, sous la m!me 

dl.rection, ~-'' tanneri~ q.u'ils approvisionneraient e~1 peaux • 
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Etant donne qu'actuellement les matieres premieres manquent pour creer 

une tannerie industrielle viable dans le pays, il est recommande de chercher 

a savoir si certains pays voisins de la sous-region se trouvent dans une 

situation analogue et s'il serait possible de mettre en oeuvre avec eux un 

~rojet sous-regional integre,viable et ~utuellement avantageux, pour le 

tannage et pour la fabrication d'articles en cuir. 

Il faudrait mettre sur pied un programme de formation aux techniques 

du cuir, de la chaussure et de la maroquinerie pour reduire la dependance a 
l'egard des techniciens etrangers. Si l'on envisage un projet de tannerie, 

il faudra prevoir des bourses de ~ormation awe techniques d.u cuir car il n'y 

a pas,dans le peys,de specialistes for111es aces techniques. 

• 
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PIOPIL DJ SECflUll BT JUSTIFICA'!'I<ll ms l'ROCIWUISS 

SIEIUIA I EOllE 

Cl&in el l!!!llZ (en llilliers) 
:h!!'!'res ~!ris de l'ft,;de Le pa,-s es't. 4;r1 bu-:.aire d" : 'icpor:at.icn pour le .... ?- er.el Ti! 

des consultants et ~ la Ti&ade i. eonc .... ~::u:e de ;ns de 5: . :ie scs Oesoins .. 
Estiaations de la n.c flQS'l' d.' ect.retims sur £l&ee ?eaux de :aouton et de ehiYre ( s.;c::ees i :. 'ai!"i ae-:ue!..le:me.~::. 

::mionations ~ Pea we dispc-nibles ?Our :•exporta-:ion. ... ~ : • !csu!'!''isanee des 
de c!leEtel m~ion ~ -tiilres !)remiires pour ane -:an.c.e:ie i:idus-:.:-:.e::e, , ..... .. , 

:lien el Ti!' Abat-:a<res Abat-:a<res ~e ~ &ll..'"&it ~!eu d'enTisager ~ preJe~ ~ous-!"eg:.:i::al .. 
E.:rt"i:ts 351 F t:L5 &; ~ 9 
·Jnns 32C 49 J.-.,! :ii. - 114 
Capri as 168 10 ~2 50 - 50 i 

:'&mleries : catiacitf et oroct.iction !'as de tannerie induat.rielle. 
?!.uai.urs t..umertes &niHDAles ~t. ru.ra!es produisant cllacune 
11.!:lluellment Jusqu'i 6oo pe&llOt de capr111 .. t d'OYin tr&ities au tanin 
ee p&lfttrrier. 

::i..:tAurn I ~'6 et ~iOD Cinq !&bri<lUH de c!laussures en Les :'&bric:ac~s de c!i.aussures s:~:::.a.:. ~e:r:. ~rave.i::e-~ :., :;.:.!r, 
iXp .... ~ ... t&t.ioc !fil:iiI-.liiit ;>resque £.:-ut.es des :aadriawc syuthetiques. :ai.s le :uir ~in!. :oc&:. manque .,t .:.es ! .. :n:;:or.a-:i.:1cs scr.::. 
:apa:itf ':otale dfpassant lO 000 pairu par .!our .. l!.miths !'aut.e d.e d.evf.ses .. 
Production Journaliilre : es>Yiron l aoo paires en ?VC et 2 500 p&ires en 
plutique illJectf. 
0uT4'rti.re prochai:ie d'une 11011Telle :'abrique. 

~ta a;e cJa&unra Iaportb. 

4-riialea ml Cl\lir Deux grancb producteurs : La d~de de ::uir n'.,!t pas sa.t!.s~a:.t.e ·:·.,-:-i:- :i-deSS".JS ~ .. 
Sierra ~ne ~uiteaae Works - 60 .mployh. capac!te : 5 000 n.l.iae• et 
2 000 ean&bles par s-1ne. Capacite util!sie i 60 .: t'aute de d.,..,.hu 
pour l' impo!"tatiou d"' PVC et d'acceuoires. 
?an.orat'rica I.rt• Cent:-e - Anicle• en ~'.rlr viri table, achilte 5 coo pnux 
de bOTin et 2 oil~ d' Trill OU :le capr!:: par ac. 
'ombrewc pet.its atelier~ de truail &nisa:ial du cuir. 

Prod!!! C:f! illiaii!!!! Palit:mer et •el• brut.s d'&l:m disponibles i: .ur la Pratiquesmt tous l•• prod~!.t.s -:hi:!.q:les d.evraie;i~ ft:-e 
t&llllerie rur&le. Le Hl ut le Hul autre produi t ~hilliq••e utilid dans l.llportis •1 W!e t.an.nerie eUit ina-:.allie. 
le s~eur 4" euir dont la 'roduction dipasse l:) 000 tOllllH pa:- an. 

'hc!mi!I!! ( taa,.,!ri• et al!p!!!r! 1 :'eelllliques de t&Dll&I• rura.l uniqu-11t9 
pas de teCillliquH induatrielles. 
:.a tecllll1que du PVC et de la eh&uH·.ire en plani<lU• inJecd exiate. 
:.a ehauasure de cuir itait t'abri:;uh par le passe n 1l subsiste que:<lUH 
entreprls.es. 

Pomc&oa lliant. ?"oniation aeeeuair., &Wt t.echn!".l\Oes de :. :!" .. auss:..re ~t des 
articles en ouir pour rel!lpl&cer :es :adr~• i~ran&ers par 
des nationaux. 
:.. 'in1t~lation d •u.ne -:a.nnerie .:iemanderai-: de ~:-6vcir :lea 
boursea d·e-:.udea et d'au~r•~ t:,;es ie !'::r=a-;!~n. 

Struc:tur1 iJultltutloaa1~~! :leant. 

l:iD[I c1o11a11ur1l2"HH~!I I!!! !1£l'8E•1 Pu Je rense11:1nmta. 

':'•swau•• 4• l'P"T!t1lG ?13• .1• r•n••! ,tJnemer.-:.1. 
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SOM:.LIE 

RES'u"ME 

Dotee d'un abondant cheptel, la Somalie pourrait avoir, a premiere vue, un 

secteur du cuir bien develo1pe. Mais bien que dans les annees 70, le pays ait 

fcrtement investi pour se donner les moyens de produire du cuir, la c~pacite 

instal.lee ne donne aujourd'hui qu'une production minime. 

Cette sous-utilisation de la capacite est due a de multiples facteurs. Le 

plus important est peut-!tre la strategie financiere adoptee par la Somali 

Leather Agency, appelee l' "Agence" ( organisme q•ii coiffe le commerce des peaux 

ainsi que la production de cuir et d'articles e~ cuir des entreprises d'Etat). 
" ,, .... L' Agence offre apparemment des prix tres bas pour les peaux brutes, ce qui 

n'encourage guere le commerce, et la collecte ne porte que sur 50 % des peaux 

disponi bles • Autre facteur important , 1' usine de vi an de en botte qui devai t 
traiter Jusqu'a 100 000 bovins par an, ne fcnctionne pas. Elle devait au depart 

etre d'un rapport financier plus eleve et fournir des cuirs a la tannerie 

adjacente. Pour diverses raisons, les animaux sur pied sont encore exportes en 

grandes quantites, ce qui constitue une perte de peaux pour le pays. 

L'"Agenc~' a eu du ma1 a obtenir les devises necessaires a l'achat des produits 

chimiques et pieces detachees pour les tanneries; ~ar suite, la capacite de ses 

quatre tanneries est plutOt sous-utilisee. La ma.Jorite des peaux de bovin 

collectees sent tannees pour la fabrication locale de chaussures, ma.is pratiquement 

toutes les peau.~ de mouton et de chevre collectees (2 a 3 millions par an) sont 

exportees a l'etat brut et la capacite global.e des tanneries n'est utilisee 

qu'a 15 a. 20 %. 

Les problemes de devis~s devraient s'attenuer car, en vertu de la nouvelle 

reglementation, les exportateurs se verront accorder une allocation de devises 

rep~esenta.nt 65 % de la valeur de leurs exportations. 

Outre ce pro;leme structll.""el, le secteur somalien du cuir conna1t une penurie 

de competences a tous les niveaux (techniques, entretien, commercialisation et 

gestion) et a tres grand besoin d'une assistance technique. Mais etant donne les 

problemes qui se posent, les experts estiment que l'asai~tance technique ne servirait 

que si l' "Agence" modifiait sa. poli tique d' achat et sa gestion et se laissai t guider 

en la ?D&tiere par l'organe qui fournira.it l'assistance. Le mcilleur moyen d'obtenir 

les apports techniques necessaires pourrait ~tre de mettre en place un projet de 

coentrepr:f.se dans la cadre duquel le parter.aire etra.nger apporterai t W1e partie des 

devises re11uises et s 'occuperai t seul de la. gestion des entreprises. 

• 

.. 
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PROPIL m SEC'l'ElJll ET JUSTin CATICJr llES l'llO<aulllES 

PROFIL Ill SEC'1!:1lll 

Cui.rs et p!!7!E \en mi:lions} :l'&pris !.es :!li!!'res io!\!lis pour :e =!iept.el 
~!'. ~n peu~ iva!uer les :llsponibil!.t.is i : 5!lvins :,245 

~Yins-carries 6.~90 
-.is !u e&~ti~h: e!!ectivemen~ :o.i.itoet.i~s 3oYins ';,C?O 
sont :e1 suivantes : JTins-ooea;:-ins 2.5 
::.e :~i~tre ~res ba.s des ~~an~i:es ~oi:ec~ees est prob&bl~ec~ da •""' 
~&ibles ::rix ot'~erq "'"'°' .P~ILC:~eurs ;iri~res. 
:ipo~i:le et conservation ies p•a:.a "ie pays" tris =Ed!.:eres. 

:"u!leries : C:!p!Si :e et prodw:~icn ?u 
i'util!sation ~es t.au::ieries eat. bas : 

- . - .. 2rt><l.uc':.i..:.: ( ,,1..,_ l 
?~&UJ: de bo'>'i~ ?~ 4'oTin 
____ ·-· _ __ eu ~e .?.Ei'! 

le{ - 3: J~C 25 JOO 
Kina;:: 
?'.argeisa 
=urac 

!.2 ;oc 
'.'ih11t 
'.'iect 

de do!Ulees sares, :aisle ::iT~ 

?eau.z de boTi.r. ?eaux 1' ortn 
010 :l.e c:apria 

-rs ~Jee· 025 oOc 
:25 :JOO 375 JOO 

JM '.JOO 
350 JOC 

:hai:ssureos ~~~aci~i e~ ~:"Od.uc~icn 2 grand.es usines 
IOI 7 ( parapubli~ue) c:apac:i~I : 700 p&ires/J, produe~io11 : 2-300 p&ires/j 
~!ssi"'1i : eapae1te : 2-300 ~ai~es/~, p~e~ioa : pas :l.e rense1gaeaeats 

- i'~a:i;a t=-. la .;...-ac1uc:t1cn _!.llne.~ti'!. ( c:h~_sures _de_ l '~_!~ !t sand&:es 
i seoielle moulie dirK t'!!llll!llt) E~ t :!.e mEdioc:re ~&lit~. 
:.a p:-oduc:':ioa aetioel.:e 11e s&tis!"&it pas ::.a :l.eman:l.e i11terieure. 

:::J.0..ents de c:haussure 

!:lponh en to~&lite; le 0&aque de devises pour l'ae!lat de ees 
Himents explique en partie l& !"&iblc produc:dcn. 

Article• 9D 01&iJ' 

?rodueticn red.Ute :leatinee &1.1 111&1"che loc:&l et aux touristes; 
:.ei prcd~i~• presentes ne se prftent pas i. l'export&tion en ~des 
,:tua:titis. 

f!:odui ta cliiai ?• 

:mportes en totaliti, l :•exception du sel e~ de eenains tanins vitret&Wt 
loeawc. :e 'll&n;ue de deTises cause pe-.lt-ftre en p~ie le scmmei! ies 
tanneries de pe&wc d' oV::.n et de e&11rin ( pic:klies, en l:le-.l J. 

1'eolln191!! ( '-•ri• .i ohauaRZ'e) 

:,':.10ine v1s1tee {e·.li:- et eh&uuures) it&it doti!e dH m&ehines et des 
!.nstallati:ina voulues l l 'origine. 31en que toute1 les uni-:.is aient 
:ci~S :l.e 10 lllS, lignes evidents de ieteriOr&tion, d~e en p&rtie &U 
:i&n·~ae ie :leVisH, mais &aui l un entretien defeetuewc. 

Fof!ttion 

Fas J'ita'oJ.i11em.ent. ta t&nnerie d11 KM 7 cr~ie i. l 'orlgine =:Jc:ae centre 
.i'apj)!.ic:&ti;:,n et :ie !"ormation a c!ti C'!)nvert!e ul-:.irirJrement ~n '.lline .1e 
;.roduc-:.!.on.. :.a !'ormatior. '!n entreprise et ·.ies 'cour1~1 1' it'.ljes ;·::>l.:.r :.es 
~n!~stri'!I du ~~!r et ~e !.& =h&UllUT'! en ~uir sont nec~SS&ires. 

~tructure in.tiiutionnell• 

:.·"~'!nee" a !a hau-=.e sain sur toutes :.ss aetiv!tis (:·Ji:-~ e~ r:eau.x .. ~~ 
.... s!.r.es :1'E":.at. pour &Z"'!icl'!I en cu!r et. c!lau1sure1). 

Tarif 1 df:!!A+er1/0bat&clea non tarifaitee 

:.a pin'J.r!.e :ie 1ev!.ses 1u.:. :'rein• :e1 !nmor":.&t~~n• ::ir.s:it'Jera!t : '.;OJ':&C!J 
::-.a._'eiJr ._~ :ann&.tJe .tt":. i la !"&'br!cat!:m 1e :hau111.;.res; ~e~tt!' j!~~!c·J~~.~ 
ill!Vi""a~~ S'S';.t~nuer i. : 't.venir l~rli,'!Je :'!I -!XpOr"!&t~JrS I'! '14!'Tr.,n•- 8:C''):""der 
.1.!'!.e s::. :.·=•~ion de Jev!1e1 re?ri1ent:.ant -55 ~ 'le :a •1a.:e·.Jr :ie :e-..;.r1 ~x;io!"­
:.at!:ins. 

Ac":.'J~:!9fften-:., ~xpor-:.at1~n .:ie ;>•aux Or..i~e• 111·J:...,men-:.. :.~1 i.t.r!iJi!!'sr.~a ..ie 
~'".\.zl!nc~" ind~1u•~t i~.1• le'JI" O:'.;!r n'11s:. P•• 1nl&f,J~t =~r.s~rJen-:~ 
j)r')blb~• ie 1a mauvai1e 11..ial~-:.~ 9•_ if! ion ~r!.x ~1,v.;., 

:.a ;:~par-:. ies peaux de ~c~~oc e~ ie :~~vr~ sont ex~~r:ies 
i : ti1:at t!'Ut; .:: fs.:.i! s.iopt.e:- 0.1::e ;:::t!.~·..;e :-iL.!.ste 
!'ac!:.at '!es peaux. ~i:essi-:.i :i'ei:~.:::-e:- :"'&ii~al~e;:.t 
les ~r.:h:i~ues Je di~~u~::~ et je :onse:-rati~n. s~:t.:ut 
e: z.oae r.:.ra.ie. 

:apaci~E su!!isan~e :x>ur ~:a!~e::- :~s ~eau.x ;ai s;n~ ac:~e:­
:eoien':, expor:ees. 
::. !":a:.i-: une gn~ion ine~giqu-!, 7 :ompt·!.s :a ges~!.oa ~~!lr.i~u~ 
e: t1!k appor: de dev!.ses ;:c-.i~ .:'s..:!'-.a:: ie ::a.e?l!nes, .!'f;~­
?ement.., ie pieces d~~a=hies e~ ie ;r~d~i~s =~i:d~~es-

?oss!b111-:e de lie::- :.es ex;orta-:~:·~s :ie ::~::- se:i-~1:i!. c.a 
!.:t>aroat!ons e':. ~o~r:ii::.ires ie ::!la:..~su.res -=cur :e =ar:!li 
i:i~er:.eur. · 

Appert de j)rodui :s :!:.i:ii.! ~'*es nic~ssa! r~ ... ~vent•Jel:t!:'.ent 
i :!tre de ~aiement par4:!.e: ies =~!.rs s~i-~!.~~s. 

:Sesoii: ie c:apit&wc ~~:-&ngers p'"r :es pi~:es :Utac:!lees 
et ~·~ssistan~e ;our :•en:ret!!~. 

For:a:tion en entre?r!s! <!":. b:u:-ses j' -!':.u-1es n~~'!Ssa!r'!s • 
::cordinatiOn &V'!C '..0!1. '.:'!r.':.!"<! j~ ~:..;.!!" S!"Sb'! ev!'n':.~e~lem!'nt 
n'ee11a!re. 

sera!t ;io1s!b:e :i'')b;.'!:"'.!:* ies p·.::.:!:A.!.':.3 ::"1!.:i.i:tue1, at.c., 
iC..15 :e C"&1r°' :1 'U"!"SJ".~~=1t!'n• S i :. :m~ ":!~e l"l'!C' :lei !mpO!"• 

~&t,e\,;,rl d., -:iu1 !"' • 

:..'lll!'x4:,i4:.ati'Jr: 1@s !~&.nn-!r"!'!!S '!n ::'Jt!'~.-:.r.,;:ri1e you.,..rai-:. 
!"''..lrt:~t' :.t·1 ap~ort1 n~t:""!t1a!r-!1. 
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SOUDAN 

RESUME 

Etant donne l'importance des chiffres donnes pour son cheptel, le Soude.n 

devrait disposer de pres de 1,5 million de peaux de bovin et de plus de 

8,5 millions de peaux d'ovin et de c&prin par an; il n'en collecte qu'environ 60 %. 

Cette difference est probablement due en partie aux exportations non enregistrees 

vers les pays voisins et peut-etre aussi aux destructions causees par les recentes 

secheresses. 

C'est le secteur prive qui collecte et commercialise les peaux. Malgre les 

services de vulgarisation sur l'amelioration des peaux offerts dans !'ensemble 

du pays par les pouvoirs publics, les peau.x seraient de qualite mediocre, souvent 

eraflees et mal conservees. 

En 1962, ~vec l'ass~stance de la Yougoslavie, une tannerie industrielle est 

entree en service (a Khartoum) et s'est ajoutee aux quelques petites usines de 

picklage et aux 3 a 500 tanneries rurales. Dans les annees 70, deux autres grandes 

tanneries d'Etat avaient ete installees. Ma.lheureusement, les resultets econo­

miques et financiers de ces investissements ont ete decevants car, dans l'ensemble, 

la cap~cite des tanneries est utilisee a moins de 40 % (les peaux etan't exportees 

en grande majorite a l'etat brut), et la majeure partie des peaux tannees ne 

sont que semi-finies (en bleu, etc.). En out~e, les cuirs produits sont de qualite 

mediocre et inegale. Une telle sous-utilisation de la capacite peut etre due au 

manque de matieres premieres (les negociants preferent exporter les peaux brutes), 

aux difficultes qui resultent des prix fixes pour les cuirs finis, aux frais 

generaux eleves et a l'absence de cadres et de techniciens competents, aux 

frequentes coupur?s de courant, etc. 

L'industrie de la chaussure n'est pas t~es developpee et n'est utilisee 

qu'a 50 % environ de sa capacite. Les quelques fabri~ues de chaussures qui 

existent souffrent d'une penurie de bons cuirs finis. L'industrie des articles 

en cuir se trouve dans la m~e situation et les deux secteurs n'ont pratiquement 

aucune chance de s& developper si l'industrie du tannage ne s'ameliore pas. 

Les experts appuient leg recommandations precedemment form.ulees qui preco­

ni':>ent de redouble:::' d I effOrtS pOUr ameliorer l& COllecte deS po..!aUX brutes et 

leur qua.lite, et soulignent qu'il est nt.?ct:;.·sa.irt:! de reformuler les politiques et 

les strategies nationales de developpement du secteur et de renforcer et remettre 

en etat les tanneries exist~ntes. dans le ~adre soit d'un prograimne d'assistance 

technique integre de l'ONUDI, soit d'accords de coentreprise. 



• 
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PllOPIL W SEcmJll ET JUSTlFIClTIOI JES PROC2LUOIES 

{en milliers; 

Estimation de l.& FA:J (l~83} ?l!&>.uc coU~t~"' 
Yombre priT".1 ~eaux ~ol!.ectfes (en pour:en':.age 
des ~aux ( ::!':l!"~res conn us' des ~:-;visi:Jns) 

3ovins 
-Jvins 
:aprins 

l i.;.7 
- ..:._992,. 

3 t93 

- "<'iiwt ~· oovii:i :?ei:ix :1 • ovi~ l!t 
di! c:apri:: 

:tC ~S:J 
:so 6oc 

__ JQO __ --- - ___ 7.ie._ 

950 

• 500 

. - . 

56 
oO 

Capacite utilise" 
("" pouremug"; 

?eaux je boVi.!'t ?eaux ·l·o~c 
rt ie caprin 

66 22 
25 :;i 

- Zl - 30 ... - ---.l~~-4.C- . 

!aiartou: 
:;:.: 3lanc 
;:_~e;ir-t 
:lombrl!USl!S t&1111eril!S rural.l!s utilisant des gausses d'Acac·· .... ,_.; ___ _ 

:hauss·1res : eat>ac! ti e~ :roduct:!.on 
:.a princ:ip&le usine de c:h&iasurH est 1 'usine at.-=A ; !l exis•e aussi '.JDC: 

:.sinl! moyl!Dnl! local" (!.ft!!CO} l!t 20 petitH f&'bri:;_uH di! c:haussuns 
l!nrl!gistrfes ainsi 'l'O• plusieurs c:e:it&i:ll!S d'atl!l.il!rs &rtisar.aux. 

- ":Lcac:! U -tbt-al" -:-·to ,7-11!111ons ~e ·patl"es par-'ln. · - - -
?,.;duc:tion .. r~...:tiYe : 5 i 6 millions :le p&ires par &n. 

~icles en cµ!r 
?as de production industril!lll! import&ntl!. 

?roduction artisan&ll! ci&Ds tout ll! pays (sand&ll!s, s&c:s, "harnllis" 
pour le transpor-: ie !.'eau, e~c.:. 

5el l!t c:h&WC disponi'bll!s sur place. 

:.a plupart des au~re1 produi ta ehiziques pour le ~annage indas-=.riel 
son~ i"!lport~~=---- _ -------- _ _ _______ _ 

:es ~anneries ?'\.l.rales ~~i!!sent l' Acacia nilotiea local Sunt ~v :;arad) 

;,.c:illlologil! :ie niveau intl!rnationa! pour la t&nnl!rie 9t la pro.tuction 
ie ehaua1ure1. 

Au iebu~ des annel!I 60, l& ?AO a pr!te sor. ~oncours & l'installati~r. 
1''..lr. "':entre des e-..;1rs et pe&wc" po~r !~nne: 1es 1pici&li1-=.es ie 
: 'J.:i:!:ir&t!:n jes ;;ea~ ~: a.:ne:..:.::>rer :es tecnni1,'Jes rurales j~ "";&nn&gi!. 
:~s special11tes ies techniques 1e t.11..n~age per~e:~ionnies son-; ~::-:es 
l j. '~-;:anger. 

:~ntre 1~s cu1rs ~t peawc \voir :i-dessa1:. 

Existent tou:- l~• prJ,1ut!1: br..tt.1 ~-:. j)!.:01t:e1, :nais •~.1cclt.a :.~::!-:.' 
au-dell 1t ~e staje iu t~a:temen~. 

:to"C.e ! : =.es estie&~!.on~ .ill! .!.a :;.,c n~ -:.:.e::!len':. pe~~-ft.:"~ 

pas s~!!isamment c:im~~e iu =h!~te: p~!"i~ en ra!.s:~ ~e :~ 
l~ngue s;c.~eresse de ~es i~rnier~s ar..::;e!. 

:7ot.'!' :: : J:::ie pa.rtie jes ;eaux ::or: r~c!.t;fri'!'s ~-::-respond 
peut~tr~ l ies ~xporta~i:>ns n:~ enregis-;r~es vers :es 
!>&l'S voisins. 
:es negoeiants ;r!vis ~xpo~ee':. :a ~:~~a:-: ies peaax sru:s 
c:>ntrOle • 

~lications donnies ;>our l& p:-odl~~i~n insu~!~sar:.te ~es 
t&nnl!ri~ : 

i} ?inurie ~e matiires preci.eres; 
ii} ~•aise- ges-:ion .:ies ate!ier! ( ~r:ld..,;:tion ;ie ~vaise 

:;.uau·.il; 
iii) E:nt:ret:!.•n :iifec~;ietut 'ies ~=-..i::es • 
iv ;1 Fit!anc:es ::a.lsaines; 
v) ~que de ~ech.niqae~ je :•expo~~a~i~c. 

:.e prin~ipal :;>rohlime ~ien~ au ::m.n;:.i.~ ie =:.U.~ !"ini !.J&::~ 
la :;.u&llte voulul!; 1.:portatio~ :ii! ::a~~:iaux ii! subst!t~ti:r: 
pour ~iges, pour sa!is~ai~e la de:a::.ie :~ea.:e. 

:!. es-=. possible i 'expor..er l~ "~ara.:it.L"l", :a-:irit:.u i 
haute teneur en ~anin ~btenu par ~~ai!e:en~ ;~ys!1~e 
des gous•es i'Acaeia n!lo~ica. 

Ac ti vi tis ridu~ !.es ac!.'.,;e.:.:e:e::!. !'a~":.! 1~ !"~n!s 
s·J~~!san-:.s. 
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SWAZILAND 

RESUME 

Avec un cheptel eva.lue a 670 000 bovins et quelque 300 000 ovins et 

caprins, le S'wa.ziland dispose en abondance de la matiere premiere necessaire a 
une industrie du cuir. Les estimatio:is concernant le prelevement et la 

production de peaux sont tres variables. D'apres :lll rapport de la FAO faisant 

etat d'un programme intensif d'amelioration des peaux, la production annuelle 

serait de 90 000 peaux de bovin et de 60 000 peaux d'ovin et de caprin dc~t 

35 % environ produits par la Svazi Meat Corporation da.ns un abattoir bien 

organise. Selan les donnees officielles, les exportations sont nettement 

inferieures aux chiffres de production (36 000 pieces seule~~nt ayant ete 

exportees en 1979/80, a raison d'une moyenne de 20 kg par peau). 

Il y a quelques annees, une tannerie rurale a ete creee avec le concours 

de 1 'OIT pour produire du cuir tanne au vegetal dans 1 'espc... 'implanter un 

artisanat du cuir relevant de la SEDCO (Small Enterpris~- Development 

Corporation) qui a entrepris d'enseigner le travail d~ 

serait toutefois moribonde et la production de cuir ta.nn' 

Cette tannerie 

~sse. 

Les responsables du developpement cherchent actuellemeut a obtenir une 

assistance pour creer une tannerie de peaux en bleu c~ le de produire 

quelque 60 000 peaux de bovin par an (167 000 m2 ); ils auraient probablement 

inter~t a solli~iter une aide de l'ONUDI pour choisir .e site, arr~ter les 

plans et determiner le coat des immobilisations (descriptif de projet 

disponible). 

Il n'existe actuellement aucun~ production industrielle de chaussures, 

ma.is' a la fin de 1985' on a annonce que BATA etai t en train d I installe·· une 

usine capable de produire environ 3 000 paires par semaine, "principalement 

pour le marche local". On ne sait pas quelle sera la proportion de chaussures 

exclusivement en cuir dans ce total. 

• 
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~L DI SIC'l'IUll BT .rvmPIClTIC9 ISS l'llocaAlllllS 

Cit.in.,~ 

Bonna 610 
OYill& 30) 
Car-11111 280) 

(en m:Hers) 
D;a4us;tiap gs£iPl.'t:i'J@ 4g ?C'Y' 

~o 

60 

~ 

Le TOluae rf.4 des 
up<!rt&tiruis 
reprisenterait mc!ns 
de la 111Gitif de la 
production eatillatiTe 

~ .. r capeciU et prof!!c!i• I.a seule uaine de t&ima!e, qui ut 
u:ie entreprise run.le, Hrait en train de peric:liter en raison de la 
clftfriGratioo du •tfriel et 4u mnque de c:apitaux. 

Jusqu'en i9a5. En nOYabre 1985, BArA a umo:ic:f la c:r&tion d'11De usine 
de c:h&usauras d'1111e c:apac:iti de 3 000 !'&ire• par l-1De. Aucune 
inclic:atil!D qusnt l :a ~ cl•• procluctions. 

£1.._u u cllamnr• Tous illportfa. 

ArU11l.. • ll1l1r Petite procluc-tion art1Hnale pour le aarc:t.E local 
(h&rnais, etc:.). 

~,. cbilli!I!!! E.:orc:e d'ac:ac:ia disponible. 

Tec:!mi9!1! pwerh ei ~) Tec:hDiC!UH de tannqe runlc!ilponiblH 
!L\T) rourn ra l• tec:fuio~eaa&i,, pour la tabric:ation des 
cba11a!'ures. 

'2E!l'lE La SEDCO aur&it form« des oUTrie1a au trav~il du C~!ir. 

~tructure iJleti!"'il!!!•ll• ffeant. 

IH:UI ~er1£0111l!!Jin as !IEUBE!I M•brl' de : "Jci~n t .l'l&D1ire 
de l'Afrique austral• (So\C~) et de la S~. 

'l'•2!!Blim1•1 i• i 'll!ill2t!!Hm 
!xportation de cuirt et peawc bruu uuleme11t. 

Ulle granc!.e proportion de peaux est .,erdue ( peaux sfc!ifes 
DOt-nt). !l t;tudrait absoluaent apporter ·~e US!stanc:e 
pour aaflio~-er la qualid des peaux et. leur ::cmaerc!allsat!oc.. 

A.lsistanc:e recher.:hh pour crier u::ie tannerie de pu.wi: en 
bleu d'ur1e capacitf d'enTiron 6o 000 pnwc de boTin oar an 
!ilma.ule hentuelle :!e cuirs tin1s - TOir ::i-clessOU!i. 

. . ·-· taimerie enrtaagh soit dotee d'une unid c!e rii:.!.ssag". 

La DOVTelle tannerie rournira la tec:r.nologie necesaaire. 

Si le proJet de t&Dnerie voit le Jour, 1l !audra prevoir, 

. 

entre autre1 ch91es, des bourse1 d'itudea pour l'apprenti11age 
dH technique• c!u cuir. 
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TANZANIE 
RESUME 

G~ce a l 'abondant cheptel q_u I elle possMe' la Tanzanie pourrai t' avec un 

t'.'\wt de yre!evement normal, produire chaque annee 1,4 million de pe!.UX de bovin 

et 2,5 millions de peawc d'ovin et de caprin. Au debut des annees 70; ·une tannerie 

entierement mecanis!e avait ete cree~ a Moshi; coentreprise a l'origine, elle avait 

par la suite ete nationalisee a 100 J. Sa production, qui s'eievait a quelque 

800 peaux par Jour (0,2 million par an), etait principalement composee de peawc 

en bleu pour l' exportation ainsi que d ·~ peu de cuir fini pour le marche 

interieur. Apres avoir surmonte les difficultes que rencontre au debut toute 

industrie nouvelle, la tannerie de Moshi a fonctionne de maniere satisfe.isante. 

EnCOUr&ge par Cette reusSi ~et le gOUVernement decida d I inSCrire &u plan 

quinquennal pour 1977-1981 un vaste programme de developpement sectoriel qui 

prevoyait la ~reation de deux tanneries d'une capacite annuelle d'environ 

745 000 m2 chacune (soit 1 200 ou 1 400 peawc par jour) et l'agrand!.ssement 

de la tannerie existante ainsi q~e la construction d'une usine de chaussures 

capable de produire 4 millions de pa.ires par a.n dont 2 millions de paires en 

cuir. 

On s'attendait a ce que ces mesures pennettent de t~aiter la quasi-totalite 

de la production de peaux et augmentent sensiblement les rentrees de devises. 

Pour faciliter la reussite du programme, le gouvernement avait m!me interdit 

les exportations de peaux brutes. 

Le programme s 'e~t heurte a plusi eurs obstacles • Tout d' abord le nombre de 

peaux collectees a d.iminue pa.rce que les organismes para-etatiques qui ont l~ 

monopole· de cette operation les &chetaient aux producteurs a des prix ~pparemment 

trop bas de aorte que beaucoup de peaux ont et~ exportees clandestinement 

(l'otfre n'a represente que 56 % du volume prevu pour les peaux de bovin et 

30 a 35 J pour les autre~ peau.x). Ensuit~, la penurie aigue de devises due au 

desequilibre de ~a balance commerciale a emp!che l'importation notamment des 

produits chimiques in~ispenaables. 

C' est ce ~i.ui explique q_ue ces dernUres annees, l'!s troi~ principales 

tanneries n'aient fonctionne qu'a 40 % environ de leur capacite. 

Pour plusieurs raisons, notamment des d~:auts de conception, la penurie ~e 

cadres et d'opera.teurs et ies ditticultes d'approvisi~nnement, la nouvelle 

usine de chaussures ne ronct.ionne ~u'! 4 % de sa capa.cit~ : moins de 
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0,2 million de paires :i;iar a.~ alors que sa capacite est de 4 millions de paires. 

C'est peut-!t~e pour des raisons analogues qu'une autre usine de chaussures, 

plus ancienne, dont la capacite ~niti&le etait de 4 millions de paires par an 

(cuir et toile), n'a produit en 1~82 que 1,5 million de paires e?lviron contre 

3 ,1 millions en 1978 • 

Pour que l'usine devienne rentable, il est indispensable que le gouver­

naent revise ccmpletement les orientations et les pratiques sui vies. Des 

propositions detaillees figurent d&ns les etudes de l'ONUDt et de la Banque 

1110ndi&le. La nouvelle usine pc;un .... it peut-!tre beneficier d'une assistance 

technique et financiere d&ns le cadre d'un accord de gestion avec une entreprise 

etrangere specialisee • 
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PROFIL IIJ SEC!Ellll E'l' JIJSTIP'IC&TICll IZS PR001WU1ES 

PROF'IL IIJ SECmlR 

Cain •t !l"ll1DI. ( en :dlli ers J 
??-!lducUoa 198 3 

5oT!?1.S 

~c.s 

:a;::i.:1S 

Elji;;;atiocs FA:: 

l 420 
l 000 
l 500 

50~ 
320 
52C 

~ 1 o~ganisme para­
publi: ~u! a le :ao~o­
~ole de l'acba~ des 
pesux ('!'!IS! ;:aie l es 
:;ircc!ucteurs trop ;ieu 

et eac:our.ge ;:ieut-ft:-< 
~s::. · 1n eX?Q~-•:r.iatn 
::..a:des~!.:ies. 

c:&'D&c:itE et =roductiOD :rois grandes tamleries publiques 
Ca:;iaciti &a:1Uelle ?re.d-..tetion en 1982 :awe i'ut!lisation 

.. ·l=n _.,,.\... !- .,_-:J. ____ .. 44_1. qyesiti 

99 000 47 j00 :.e ~ 
rr ooo 3e coo ;:i :: 
10 ooo l'- oo.: :.::; " 

Cballnara C!f!Ci t6 et proclacuan 

.:leuz usiaes principales. :.a "Bora Shoe" iepuis !.:.agtemps er actiYiti, 
ioat la r:apacid &YOisiDe 4 millions de pairH par &D (euir et toile) 
et :tui • produit eaYi?"OO 1,5 •Ulloa de ;>&ires ea 1982. :. 'usiae de 
ltorogoro, plus rieeate et dant la c:apaclte est de :. ail!ioas de pai~ 

__ Jl..a.;_~_(Cllir et toile l part• ig&lesi c'a riussi, au bout de plusieurs 
&allies d'wiYite":-l-prOdUire ~iie ·c~!.5-:ii.:.1.ion ii: Pt.ires p&r--.n;---­
soit 4 i de sa =•pacitE. 

El ""'eats de c:haussures 

.\rtic:les en c:uir 

?lusieurs peti tea usines semi-ic:&nisees et des at 'liers art!sacawc 
satia!<>Dt la dl!llllLllde loc:&le. 

Ec:oree d'acaei& dispollible sur :;ilaee. 

:.a iuasi tot&liti iea autres produits e!:im.i::ues est impor..h 
- di !t'ic: ... J:.u dues au aaaque de devises. 

?eolmip ( U-eri• ., c:llaunar•) 

:outes lea tectmiC1:.n oat fti modernisEea. 

:outes le• tacneri~s et usines de e~auasures ont :'9'U u.~e assistance 
itrangilre l leurs dibuu. 

PO!!!ftlOA 
?as de_ror11atioc organisie. 

:=;:or.antes poaaibilitis·de ronaat!on en cours i'e=pl:!, ~ourses 
~~ :·o~\.m: •~ autre1 prograaae• ~'a11i1tanee ex~Crieur!. 

Tanzaniaa Institute for :.eather :eennoloc;y. 

A proJet Ht icact:n-• • :ert&illl e~'1!j:elletltl :I' ~nt pas ate ~o•u-::is 
:>u !n~o:alli•~ 

:..1 e~portatioa1 ie pe&wt brut~• sont 1nter1!t~s. 

Tnba1gue• 4• l'p?9Ma!1op 

3avoir•f&ire dhponible pour : 'u:por'.&tl Jr. 1• ?e•W' ~r.:tu :ia!s 
exp*r!ence '•llit(e pour :•expor:at!on je ;eaux tacnie• ~r. ~:r~ 
e<: de peawc plu• '1aborh1. 

=~~!c~ellecen~. les expar"'...&~i~ns ie :ea:.u. c~~~es son: 
interdites :oais ea rE&litE beauc:01;n ie neauJC s=nt 
~po~ees vers les :says voisi:is d:~~ :a-:=ru:a!e a~ 
pouYoi:- i'acat s-..t:;>Erieo..t:-. 

:e ~aible taux !'~tilisa~i~= 1e :a :apae!~i serai~ ~ 
~u manqu~ de ma~iires ~rt!mi~!"'@S e~ ie pr:>d•its ehi:iqaes 
(:Ecurie de deYises) • 
Ii s~ peut q~e la situa~i~~ s'u:i:i:re i :•aven~r ear 
un pou:-cent.age ~es reeettes ie je~ses reYie~-; ifsc1~ 
a:uc t&DDeries. 

~e !aible ~au.z d'~ti:isa~i:c ie :a :a:ac!-;i ie :·~~i~~ 

ie ~ra'°ro est. d.t1 l ~tt ~va.ise ~:t~:""'St.i-.1e~~r~. i. 
ies <SEraut• de gestioa, l des !i~~!e~ltes i'a;:proYision­
nement et l une conception di!ec:-;:ir.Jse ..t.:. i'ro~et. :..e 
!lieux serai t peut-ftre ie c:onc:lun ~ a<:~orl ie gestion 
&Yee: une grsn4e eatrepriae 6trang~re. 

:.'·JNU:: !~urnira peu-:~~"' ~e assis-;an~e i :e 
sec~.:ur .. 

• 
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TCHAD 

RESUME 

Le cheptel est une ressource naturelle du Tchad et l'on estimait qu'il y 

avait en 1983 environ 3,6 millions de b.:>vins, 2,3 millions d'ovins, 

• 2 ,1 millions de caprins et plus de 400 000 camelides. Le pays exporte beauc;.· .:.p 

d'ani.maux sur pied (environ.150 000 bovins et 140 000 ovins et caprins en 1983j. 

Il sembler&it que le pqs exporte beaucoup de cuirs et :peaux bruts, mais, 

• 

compte tenu de la securite il'.Stable dans le pays, il est difficile d'obtenir 

des donnees fiables concernant l'abattage, la recolte, l'exportation ainsi 

que !'utilisation loca.le de ces matieres premieres. 

Il y a une tannerie mecanisee a S&rh qui a ete creee clans les annees 60, 

mais qui n'a pratiquement pas fonctionne depuis des annees. Il y a egalement 

une certaine capacite de production industrielle de chaussures, mais la seule 

usine de chaussures de Sarh ne fonctionnait pas en 1978. Il ssble cependant 

que quelques petites usines de chaussures fonctionnent. La fabrication d'articles 

en cuir smble !tre i·e'-~tivement developpee au niveau artisanal. 

Il est cependant difficile d'evl\l.uer la situation reelle et de formuler des 

recammandations realistes conc~rnant le developpement de l'ensemble du secteur 

du cuir au Tch&d du fait du mAnque d'informations sur la situation actuelle du 
secteur • 
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~.!"*!! (en ailliers) :.e cb.ept.el r. les eu!.rs e4:. peai.x c:o::.stit.':.ler:: 'J.:le :-essour::e 
:.rpor-i.1.dou uipon&11t•s Esd-tiocs de la :".ta {l~Jl iapt'rtUIU «\I !c:Ud. ~es expo~~·~ions d~ ~..;!~s ·~ reai:x ~~~~i 
d'&nim.ux aur pied (1983) : ':?:eut:el Abatty:e p&r&isseat 1aport&11tes, lll&!s en :oa:i:iue de 4omttts !"fc:e:ites. 
r.n iron 150 c:io 'boYins et lloTiu ~ 220 :.e sec:teur di.I c:uir est c:ansidi.-t' ~ U11 se:t..,r J.i::por-:ant 

• 
l ""'\ 000 OTins et c:.apri"" CaaflidE• i.21 Jor. dispcnible pour le J;J&YS. La •i~aation icstable ac:tue::e ce peraet pas :it 

OTillS 2 ;oo 615 t"aire lllle iTal.uatioc ditail.lie d! ;:erspec:tives :le 
Cat:1ria..1 2 100 56<; dhelOPJ:-nt. 

Tuaerin : S!l!!'litti et oroduotim Il y a une taimerie Mc:anish i Sarh On n'a pas de renseignaents sur ia sit~atioc actu~::. de :a 
crffe da:ls les &1111ies 60, doth d'une capacit' de prodw:ti0'2 iutallie t....,.erie de S&rh. 

• 
de 30 000 cuin et d'ennron :.50 000 peaax. Pour dinrses raisom, cette 
3i:ie n'a J-S.s roar:tiaad eorrect-t peDClant de loagues pirio<les. 
Des petites t&11Derie1 artill&l1&les produisent eHentiell...,.t di.I cuir 
tand au Yfgftal pour la ~tion locale ( cbauuurtS et articles en 
ctar}. 

a.-- : !!Sl!dl' n pr!!b!O!i• ::n 19Te, la Sociki SADI produisait Cc ne ~s;»ase ;as de renseigneme:~s s-.ir :a s~~~~icc 
par .,. er.Yil'OG 15C JOO pUna de s&Dd&l.es a-nc d.ea 1&111ins d.e c:-.iir r. actuelle des uaines u ::!ia::ssures e-: s:;r :e~r ;::-.A:::-:1oc.. 
:les •-ilea en cuir ou en •tim ~kique. Uae ~ae arti-
sanal.e rel&ti~ i.llponac.r.e, d.ispoaut de quelquea MCl!.inea, aY&lt ime 
capacid d.e product.inc d.e 10 000 pa1:ru 4e cb&l.anrn par -. d'uSH 
!lclDne quaUd. Plu•Uun entrePri•es artiaaD&ln. t"&briquazrt i la rats 
dn chmlaa- et •lea articles en cuir et d.iallCIHnt d.e peu cl'iqui~, 
oat •p.l-nt hi r-eceaha. A Suh, - .uain• -'cuiaie d.e clraua81..AS 
a ite crffe en 1~2 1 ais ll'est J-1• entrie en t"onc:ti~. 

El&d"ts 4e cbausaure~ Seraient Yrai•mlllalllmmt iapoms en totalid 
en cu de t"oactiar.-nt de l'uaine de cllauasurea. 

AniClH • Ollir n y a Ull certain acmbn d.. entrepriaea ~i•Ulale• ~ ce d.ispo11e pas d.e renuign-llts sur la 'l"&:itf et la 
q-.U t"allrique:rt d.l nn articles en c:uir. La principale, crffe o!ll 1968, ·~ q\l&lltiti d.e la production r~elle. 
troun au cent.-e ~i•&D&l d.e l'DJ- et prodl.lit une quantiti n:.&ti-
Y~ ~ cl'articln en cuir d.iYen et~ de '>ourrellerie, 
etc. La q11al1d eat.,,-- et 11• •erait Yraiamblablmat ~ 
ccmpftithe aur d.H a .zcllia d'mcportatiaa. 

~!i'I c:llillil!!I 5eraierit Yraiseablalll~ 1.aportfs en totalit.i •1 
!.& tumerie ill!luatrielle ran~iOllll&it. . . 

'1'ecllai!I!! ,,_ene n C!!l!!,,.•l Il n'y a i l'lleure actuelle 
Yraiseablalll-t pu cle specialist• 4ea apirationa ind.uatriellu 4e 
tannerie. ·Dana lea ~•inn de cllauaaure•, 11 ya des apfcia11•te• cle 
la tecllnique 4e la cbauaaure. 

'!!!!!'lE Po•a1bll1ti de ~armatiaa dUls l'entrepriae seul...at. 

~'~· iutl 'Pll!!!e!ll lliant. 

Im(c: ~·r•lnal!!l~ DI! !IElitME•I Renae1111 ... :it1 :ic•r. 
iispon~b•H. 

- -
t'nl!!!H!l!I fe l!.m!r:-.!!12! Ren1•1111 .. ent1 non dia~onitl••· 
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TOGO 

En 1983, le cheptel dµ Togo etait estime a 260 000 bovins, 840 000 ovin~ 

et 760 000 caprins awcquels il faut ajouter une quantite limitee de cheptel 

vif importe. L'off?'a potentielle de peaux de mcuton et de cl:lavre est estimee a 
environ 180 000 pealJx de chaque e·spece, mais seule une faible proportion est 

effectivement collectee. Les p~aux sont utilisees en pa?tie potl!" la consom-· 

mat:i.on humaine et de petites qUaz:.tites sont exportees ~ l'etat brut. 

Le Togo possede plusieurs te.nneries artisanales, mais nucune tannerie 

mecanise~. L'usine de chaussures EATA, dont la capacite es~ de 600 000 paires 

par an, utilise surtout des ma.ter.ie.ux autres que le cuir. ·Elle prflduit aussi 

de petites quantites de chaussures en cuir 8. partir de cui1· fini importe de 

France et du Senegal. 

Uutre des articles en cuir VE!ritable qui soot fabriques dans des ateliers 

d•.! type artis~al, le pays produi1; aussi industriellement cles "articles de 

maroquint!rie" a partir de materia·.uc autres que le cuir. 

A moinl" d 'P.ne nette augmenta.tion du tawc de collecte deE. peaux de mouton 

et de chevre, les possibilites ·if~ voir se dP.velopper au Tc.go une production 

i::lC:ID.'vrielle d~ cuir et d' articl•es en cuir paraissent tre!; reduites . 



- 102 -

PllOFIL Ill SEcrEUll 

Cllira ., -- r en llilliers) 

• Est1-tio!IS de :a ~AC ~l~~: En l?e3. 5 JCO bovins et. ~ l9T~. :'a'batt~e declare a e-:~ es~::~ i 3c " ~our :~s " 
Che";t.e: Abatta.re ll ooc oTios r. :a;:itins beY!ns. a.is seuleme11t i: ~= ~ ilOt:: :es :ivi=.s ~~ :es eap:-!.ns. 

Bo Tins ~ -~ Ollt ete i:apor.es. :es ?e&UX SODt. :i::ilis&s ec. par:ie po~ :a ::cnso:m:.at.~on • 
CTiri~ si.o !.?9 :u.ma!ne et ne sont er,ior.ees 1u.'e::. ~U&!l~!.!.e ::.%!-:i~. 

:aprif\s TW le2 -
TazineriH : caaaciti et DrodllCUOll :Oe Togo ne posside &UCW"le tannerie 
mriean1sG. ma.is t::usieurs tl\!Ule:ies artisarales diss~nees clans le pays. • 
:;,, ne c:onnatt 111 leur nomb~ 111 :e "10l1111e de leur prcduc:tion. 

Cbaua•urn : c .. •c• ti et eroctuct:.on :. 'i:sine BA.TA !abrique ::tineipa- :.e ctU~ !'ini employe ans :~ !'at:-i..~a-:.!...;r. ::.~ ~!:&USS".;:"e"S e:: 
!men"':. aes cnaussures & ;ar;~~ a~ :"14tiri~ au tr es :tUe le :uir, &in3! :~r e:t. importe de France et iu 3ini,sa:. 
'<~''"" tr;s petit naabre de c:!laolssures en :uir. En 1980, elle • ~r.e 
;oc c:uirs de lk. nn de France et 2 500 du Senegal. Sa c:apac1 te de 
production est de 600 000 paires (toua types eont'ondus) . 

. 
Elieeata 4• c:!l&laaaurn na sont probablement to us import~ •• 

Al'tiClH .. Cll1r Outre des articles e.a c:uir. le Togo !abrl:tUe indus-
triell-nt d.s karticlea de maroquinerte• i partir de matiriau:i: autres 
:tUe le euir. En 1980. la "riation de :lwx petites ~sines d'article• en 
zuir •eritable aY&it ed enTisag&; la pres.iire deY&it w.111aer 
2 200 peaux de mouton et de ehhre et 50 peaux de bc;Tin, et la aec:ODde 
6 Sao peaux de mouton et ie c:hiYre et 150 pemix de boTin par 511. 

Pl-odui h cllia1!1!!!! !l Ht ;irobabloe que lea tanneries ruralu mploient 
frir.eipal-nt des ;irodU:.ts locawc. 

. -
TaebDil!! 't&aoerie .~ •::llaiaanr•} Les techniques it ~&1111&Ce ne aont 
·~paremient diaponiblu que dans :.es ateliers 11-t type ar<;iauial. ;uan~ 

i :a uc:"!'lnique de !abr1:at1on de chauasure•s, y zom;ir!a de cl'.auuures en 
c:uir. elle est dhponitle i l'udne BAT.\. 

" 
FoniaUon v uul• posa1·,111ti en ~· ~onu.tlo11 er. COW'S d. cplo'. 
\ er.a .. uure) • 
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TUNIS IE 

RF.SUME 

Selen les autorites, en 1984 le P8J'S comptait 613 eoo bovins, 5 561 000 ovins 

et 1 o69 000 caprins. Toujours en 1984, 230 000 bovins, 2 101 000 ovins et 

• 663 000 caprins ont ete abe.ttus. CODiDle l 'otfre de peawc de bovin ne suffit pas 

• 

a satisfaire la demande des tanneries locales, le payi. doit en importer de 

grandes quantites. En revanche, les peaux de mouton sont en excedent et sont 

exportees brutes, a re.ison d 'un millier de tonnes chaque annee. La production 

de peaux de chevre, elle, est aussi legerement er.cedentaire. 

La Tunisie compte 15 tanneries mecanisees et une multitude d'ateliers 

artisanaux. Les besoins des tanneries en matieres p~emieres s'elevent au 

total a 8 700 tonnes de peaux de bovin, 2 000 tonnes de peaux de mouton et 

450 tonnes de peaux de chevre. 

L'industrie de la chaussure est florissante. Outre 50 usines mecanisees 

qui produisent pour le ma.rche interieur, 18 usines "off-shore" travaillent 

exclusivement pour !'exportation. En 1983, le pays a produit 10 millions de 

paires de chaussures {taus types confondus), dont 2,2 millions en cuir. Le 

secteur artisanal Joue lui aussi un rOle important dans la fabrication de 

chaussures. Une quinzaine d'usines f~briquent des articles en cuir tandis que 

d'autres sont specialisees dans la fabrication d'elements et d'accessoires pour 

l'indu,trie de la chaussure et des articles en cuir. 

Les recette$ d'exportation pour 1981 attestent elles aussi la bonne tenue 

du secteur de la chaussure 

Exportations de parties de chaussurespreparees (CTCI 6123) 16,6 millions de dollars 

des Etats-Unis. 

Exportations de chaussures en cuir (CTCI 85102) 8,6 millions de dollars des 

Etats-Unis. 

Un des moyens de relancer !'expansion du secteur consisterait a puiser 

davantage dans l 'excedent de peaux de m,·n1ton pour t'acriquer des cuirs speciaux 

destines a la production d'articles d'h •. ,illement, de gants, etc. P~r ailleurs, 

en renfor~ant les usines qui travaillent pour le ma.rche interieur, on l.es 

encouragerait a produire des chaussures de qualite pour l'exportation. 

Le Centre national du cuir et de l& ch&uasure { CNCC) , dont la r'put&tion 

est bien 't&blie, est pour be&ucoup dans l& r'uasite du secteur et il assure, 

grlce l sea publications ~riodiquea, une large ditfuaion des techniques les 

plus r'centes. 
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ar:is~es. t,es besoins des tanneries exis~an~es en :atieres prl!!Cieres 
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~·· produit• ehl..111.iques <le c&•• esployts 'i&ns :'in1ustr1e iu eui~ sont 
!&bri~ues sur plaee. :epend.&llt, l& plu~ ies pr~it• =billli:&u•• 
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P.F.sUMFs. 

Le Zaire possede tm ~heptel relativement nombreux : 1,3 million de bovins, 

pres de o,8 million d'~vins et environ 2,9 millions de caprins, d'apres les esti­

mations de la. FAQ pour 19f 3. 

L'offre potentielle de peawc est estimee a 150 roo pour les bovins, ~30 000 

pour les ovins et environ 750 000 pour les caprins par an. Cependa.nt, i.a qualite 

des peaux se serait serieusement degradee en r~ison de l'emploi de techniqu~ 

defectueuses de depouille et de c<3nservation. 

La tannerie BATA, qui transforme principaleruent des peaux de bovin, a une 

capacite de production de 120 000 peaux de bovin par sn, capacite nettement sous­

utilisee (33 % en 1979). On ne conna!t ni le nombre, ni le volume de production 

des tanneries artisanales en activite. 

La societe BATA ~ossede deux grandes usines de chaussures, l 'une a Kinshasa et 

l' autre a Lubumbashi, qui ont tme capaci te totale de :plus de 7 ,5 millions de paires 

de chaussures (tous types confcndus) par an. Leur production effective n 'est pas 

connue. Il c?xiste aussi une petite usine mecanisee de chaussures d'une capacite 

d'environ 50 000 paires par an ainsi que des ateliers de t~ artisanal qui fabriquent 

des chaussures. Enfin, d'autres ateliers semi-artisanaux fabriqueraient d'autres 

articles en cuir. 

Il semble qu'au Zaire, seule une faible proportion de peawc de mouton et de 

chevre r~oive un supplement d'ouvraison. Il faudrait etudier plus avant cet 

aspect du probleme ec vue de determin~r la possibilite de valoriser ces matieres 

premieres. Du reste, wie proposition de projet visant a faire le point de la 

situation du secteur du cuir en vue de tirer le meilleur parti des matieres premieres 

disponibles a ete elaboree. 
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T&DDerin : c..+paciti et Drodaction :a s'!:;..!.e ":.L"!nerie i:::d:i:s:ri~::e. ::ii 
a;~art.ient i SAT~. es-: i r..i:s!\asa ~t a tme ec.pc'i-:i ~ :or:;,dt:=t!c:: je 
:20 J:J~ peau.x de ;oT!n ;zar an. ~ =~:- :tu'e.:.le ~abri~ue ~s-: ::-:i:itt oar 
le~ mines de cllaussures !A':A a~ :.i:-t?. ::C l~:?. :e ~aux :!'·.:~~:.~s~ien 
d-! ::.a e~aei:~ ~ !a ":annerie &Taisinai-:. 33 ~- ~ ncc:?2?T e'! :~ ?e:tme" 

~ "roduction ~s t""'1~ries ar.isan&les :ie sont ?mt eocmus. 

Ctwauvea : c•eaci:tii n prodw:tioa. La soei~':~ 3J.~ ?OSs~d~ 1eux zrL912! 
!:Sines de e~&t:.S5ur'e5 au :ere., : 0

:2lf!' i r..i::is~a.sa et : '&ut:"f!' • :..U?:.u:basa.!. 
:ont la :apaci~e .ie -;:rod.t:e"":.ion t!tt au t.ot.al ~iri•~ i. - .~ :;::ions de 
;:ai~s de c:haussurH \~om ~r;>es ec:t!ondu.s1 ;2ar 811 .. ~ vol~ ae..uel :ie 
:a produe1:i"'1 :i' l!St pa coanu. line :;ieti te ~~rique de enaussu~s instaUE• 
& :.Ubumbashi a ..me ca;,aeitf de p:roduc:~ion d'enTiron 5,j l'.l·'1C ;>&ires :tar an. 

&lUieata cla cllaua&m'a Cu s·,.,pos.- ;ue certai:is Hbenu sont ~.Criq~s 
sur i:lac:e dan.~ :es vazides u. .nn de chauss=es et que les a~res 
~:ements sont i11portfs. 

Article& .,. cu11' Au ::i.r~. :a ~•b~i:ation d~• ~ie:~s en euiT est 
essentiellement ~emi-artisanale .. la soc:ifte !ATA ~&:ri~~ aus~i ~:~ieurs 
":71!es dtart.icles en cui:--. Le Tolume ~ la f:Mduc:-t;ion ~·es-: :ias eoru:u .. 

ProcllZi b chiaiql!!! :.a ;;:l::put des pl"Odui ts o:iir:tiq~s !ont se sert 
la tamierie scut probablement impor.es. 

TecbA1Sl!• (\annerh ei clla11aa1U"e) L.es teohni:iu~~ de tann~ ~~ de 
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ehaaasures}. 
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:.a ":.L"l~erie en a.e:i'T'i-:.~ ':.::'"'&!:.3:-=:-=e- !"~:Ju':. :l.es ~es:.:x -le 
=~Yin .. ~u la .rrande ~~Jtr..':.i-:.~ de ~ea:;x ~e :c·..:t~~ e':. ~e 
chivr!' .lont ~iscose le :.a!r~. :: ~audr~: sfrie::s~!:!I!~~ 
~::.:rls~r d{. leur :ionr.4!?' ·.:r. s·.o:::":!,.!l!:t'!n":. :! ':::~;:vra.is":':-~ .:iar.s ... ~ 
~ays a!"ic :!te:: acerc!t~ :a ":ale·~r ..:~\.:.~.;~. 

:.a ~a~ac-it~ ~ ~rodue~i~ a~~~e::~ -~:-=~~~~~~. ~~=::e-~-::. 
de !°ai"?"!' !°&Ct! i ";.Cle eve-:i~,~::~ a~:::s::::: :!!> :a '.i~ar.de 
~ :!tauss:ins ~n =?.:.:r. 

c~ 5~c:":et:r s~tle !"'!':at.!~men~ =i~~ !ev~:~~;e :&i~ ~~ur?""ai: 
produ!re d~s &:"".ie!~s d~ ~ei::~...r~ ~ua:i:~ si :~ c~ir qu'i: 
u~ilis~ i~ait !ui ~~ss! de 2eil:eure 1~a.:i~~. 
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ZAMBIE 

RESUME 

En Zambie, le secteur du cuir est en pratique le monopole d'une grande 

entreprise multin~tionale, la Societe BA.TA, qui y a etabli une organisation 

integree de tannage et de production de chaussures; la tannerie absorbe pres 

des dewc tiers des cuirs et pea.we disponibles dans le pays. Cette situation 

n'a pas conduit a un developpement complet du secteur. 

Le gouvernement interdisait dans le passe !'exportation des cuirs et peaux 

et pla~ait ainsi en situation de monopole la seule tannerie existant dans le 

pays; celle-ci pouvait done acheter les cuirs bruts 8. environ 30 % des cours 

normalement pratiques dans le m.onde. Dans ces ceinditio!lS, pres de 40 % des 

matieres premieres susceptibles d'@tre utilisees par l'industrie ne pa.rvenaient 

pas au secteur camnercial et la qua.lite de la depouille et de la conservation 

des peaux a baisse faute d'incitations suf'fisantes a !'intention des producteurs 

primaires. Toutefois, &.t'in d'augmenter ses recettes en devises, le gouvernement 

a recemment autorise !'exportation des cuirs et peaux bruts de sorte que les 

prix sont remontes aux ni veaux mondiau.x et qu' avec le temps on peut s 'attendre 

a une amelioration quantitative et qualitative des matieres premieres. 

Cette exportation des matieres premieres risque cependant de reduire les 

quantites dont disposent la tannerie ~t l'usine de chaussures etablies dans le 

pays et de conduire a !'utilisation d'un pourcentage encore plus important des 

ressources e~ devises pour !'importation de chaussures destinee a satisfaire la 

demande interieure. 

Du point de vue du developpement sectvriel a long terme, !'exportation de 

matieres premieres locales non transformees ne peut qu'!tre deconseillee. Il 

serait bon, semble-t-il, ~ue le gouvernement arr!te dans ce domaine une 

strategie precise pour laquelle s'offrent les possibilites suivantes : 

a) 

~ b) 

Encourager la creation d'une nouvelle tannerie de .iimension moyenne 

(400 peaux de bovin par Jour), ce qui susciterait un climat de 

concurrence favorable a la fixation de prix qui assurera.ient 1.me 

collecte m&Ximale des matieres premieres, mAme dans le cas oil 

!'exportation des cuirs et peaux bruts serait interdite. La creation 

d'une tannerie independa.nte pourrait,de plus, favoriser l'essor d'une 

production de chaussures elle aussi independante. 

Contingenter le volume des exportations de peaux brutes (en le 

r~duisant progressivement) pour maintenir le prix des matiires 

premare& l un nivea1.1. ~ealiste. 



OU c) 

- 108 -

Compte tenu cepend3nt des risques d'approvisionnem.ent insuf'fisant en 

matieres premieres, dont seule la collecte integrale (a 100 %) 

permettrait la reussite d'une deuxieme tannerie national.e, il est 

recommande que l'ONUDI entreprenne une etude speciale ~ortant sur les 

pays voisins afin de determiner les possibilites d'approche sectorielle 

integree a !'echelon sous-regional; il s'agirait alors de couvrir les 

besoins de tous les ~s interesses (zone de la SADCC) dont beaucoup 

ne disposent pas de matieres premieres en quantites su.!"fisantes pour 

assurer le developpemP,t d'un secteur du tannage vi.able. Cette etude 

pourrait ~lder le gouvernement a arr@ter sa strategie a long term.e 

dans ce domaine. 

• 
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c.tn •\ Pl!!5 Alon que l '.Xttqe clH boT1n;i en haluf l 
250 000 am-wt par an. 8<tlll.H quelque l50 l l80 000 pnllZ a~ ~?""' 
cialbha. La t'&ibl•a• cl• la collect• en 4u• l la 80Clic1d 4n pr'..x 
ot'!'erta ln llmlM• ~·• (dtuaUoc l laquelle U a au,Jovd'hv.1 
ttf partieli-t rWdif) ft l l 'inaut'!'iance 4n tnnaport•. Lea pauz 
pl'Oftll&llt 4e l 'arrtlre-JJeT• .mt aOllYellt -~ l la clipcNUle r. 
8&l COllllerftn. 

I!!!!E!p ' •rct,. et l!!'!f!a!l• La gr&114e -en• aATA 4oat la capacu 8&0'1-l• pelt atteillcln 200 000 p- par an ne tourne paa l 
pleille capacid (150 ·JOO posawc JIU' an) par nit• d''lll -qu• 4e •tilrff 
pnmlru. La SIDO llOUbaite mettn m place 10 ~th non llleaniaha 
poaftllt dlacmle a-::unr le trait~ 4e 10 pnuz par Jour. LH prop>­
dtioca de proJ..-.; c:oac:eniant. le unn.ge ft le trait~ <lea peaux 
d'an1- aaun.ce• ne H 80ll1: pas coccrkhha. 

!?:mm t n=a1' et ~ BAT.A est le H1li prod1lcteur 
1mportallt & cJw;anna -~ production est <S'mYiroa 5 000 paire1 
par Joar. Plui~ petitH mill• -•t dH fl'-nt• (qudqllft 
c:mt&ines par Joar). Pluinn c:ordmmerin artiaam!n et coop&a<:ina 
oat - produetion 4e 10 l 20 p&1ru de c:baanru par Joar. 

B!4ee!! ft"'""'" BArA m produit certa1na et m iaporte 4'tutru. 
:... fl'-mu iaporth repri•mteraimt 30 j du COllt total 4e aa 
prodnc:tioc de cllaua•vn m cuir. LH autru t'abricanu illport~ la 
plll)l&rt des fl'-aU - TOir pro4uit8 c11Uique8. 

~ta pb'"!I!!!! Iaportia pour la plupart. lln• de• priacipalots 41!':1-
? lb secteur Ht 4'o'btmir lH 4eTiH• afcHaairu. Mime lH 

acbata clans de• ~· TOisina dll1Ynt ltre rfsl.f• en deTiH•· ton... La 
ZEP dnait pe~tre de rhouclre cette 4U'ticultf, •U ln 41•po8it1oas 
atipulmt tou,JCNl'S que 80 j de8 rigl.-tS 4oiYmt ltre ettectu6s m 
deTi••• tortes. Pour •• procurer cl•• deTi•••• la So:16tf BAT.A •• trouY• 
clan• l'o'bliptioa cl'aporter <lea cuin ea 'bleu qu'•ll• pritfrerait ttnir 
ft utlliHr 41"°~t~. 

Te:1m19u• 'rrc•r1• et cb&utsuw ED .. quJ.itf de ..itiDat!oaal.•, la 
Sociitf llA1'ACllir• et cbauauna) a accla l toutH lH teclllliquH 
diapoailllea. On a'eft'OR! actuel:.-t, clans l! C:acln 4'1'Zl! aHiataace 
'biladr&le ( Illde), de traut'~r?:- lH teclllliquea l 1 'fcbaloD rural 
(Mazabuk& - YOir 0:1-aprhl. 

Ptr!!UOD La Sociitf IAT.A ot't're dH poHibilid• de torat~.CD c:ollecti'll 
m entrepriH ainsi que dH bourH•· Moyea1 de t'onutioa p-o-. •41 a 
l • fc!laloa runl au Centre cl• Maubuka ( 269 100 dol ~ar• 4H !t • ·.Ja!•; 
obJet : 10 tanaer1H traitant c:llac:une 10 pauz r .. r Jour). 

~[! 4twimJOh!ff4U W WUt\E!! (a.tire de la SA:lCC 4'1: c!e la 

!Jcponttion de peaU7 ~rut•• autori16e sous licence - l'ezponateur 
~onH-,e ea dnilH 50 :: de :a Yaleur !.a.b. :Sportationa ;iauiblH d! 
droi t1 fln6•. ~ua11-111pouibili d d' obt!llir dH dniH• nitra!nant ·.111• 
~one haus1e cl•• c:0Qt1 cle1 produitl : ;iar ez.-ple, un 1&c Je 1e: ~u! 
~oQte 3 I 4 IC l : 'iaportation H Yelld 35 IC I I 

Pris 4• l.O 000 peawc 4e boY1n aalfH m !:.1&14e 80llt. 
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p:-fTo~r le (ia&Dcllll!llt du p:-oJr:: 
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Pres de 40 % du chepte1 bovin du Zimbs.bve, dont provient la maJeure p&rtie 

des peaux traitees, se compose d'animaux de race croisee eleves en enclos qui 

donnent des peaux de 3,4 a 3,7 m2. Les 600 000 peaux prod.uites cbaque annee 

sont pour la plupart tr6.itees dans l'un des cinq abattoirs modernes que gere la 

Cold Storage Commission (CSC). L'ab&ttage s'est r&l.enti ces dernieres annees 

en raison des recentes secheresses. La csc procede a l'echarnage en vert et au 

s&umurage en rosse des peaux, obtenant &insi des produits de qualite superieure. 

Au contr&ire, la petite quantite de peaux provenant d'autres abattoirs subit 

frequemment des dommages, not8Dlllent a la depouille. 

Les ql!&tre tanneries industrielles ont une capacite tres superieure a 
1'offre interieure de peaux; cette situation est encore aggravee par le fa.it que 

1a CSC exporte pres de 25 % de sa production, de sorte qu'une vive cor.currence 

regne sur le marche des matieres premieres et que des contingents ont ete 

adoptes d'un COIDlll.Uil accord pour remedier a la situation. Les tanneries qui sont 

bieP organisees transfbrment en general 70 % des cuirs qu'elles traitent en 

produitS finis destines a la production locP.le de chaussures OU a l'exportation, 

le reste etant traite en bleu pour l'exportation. 

Le secteur de la chaussure en cuir est lui aussi bien organise et integre, 

trois des tanneries disposant de leur propre usine de chaussures. La production 

de chaussures en cuir se situe a 3,2 millions de ?&ires par an, soit 60 % de la 

capaci te. QueJ.que 500 000 paires de chaussures en cuir sont exportees chaque 

annee. Les usines de chaussures fabriquent eu general la plupar-t; des e1ements 

dont elles ont besoin. En outre, une entreprise fabrique des semelles 

prefabriquees, etc. 

Le secteur est favorise par l'existence de quantites considerables de peaux 
I 

d'animaux sauv8,6es Elimines C.es troupeauxdes pares nationaux (elephant - coudcu -

impala- zebre - buttle) • 

La CSC et les tanneurs ont cree, en 1985, l'Institut du cuir qui devrait 

favoriser l'amelior~tion de la qual.ite des peaux brutes ainsi que le relevement 

des niveaux techniques dans la fabrication. 

• 
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III. SITU!TIOII GEDRALE DU SECTEli'R EH .A.l'""RIQUE 

A. Enl.u&tion 

Dans pres~ue tous les :p81'S d'Arrique, la qualite des cuirs et peaux est gatee 

parce que les bftes sont assez ma1 soignees et les peaux mal. prelevees et trait~es. 

C'est probablement l'un des principaux oostacles au devel.oppement du secteur, curls 

pour ertter les repetitions il n'ec sera pas question dans !'evaluation sectorielle 

qui suit. 

Ccmme il ressort de la section precEdente, il existe de grandes ditt&-ences 

entre les 44 p&)'S etudies, ce qui rend ditticile l' etablissement d' un resume 

succinct. On trOUTera page 113 un tableau du secteur du cuir dans les ditt"erents 

pays, dont voici les principales caracteristiques : 

1. Matie?"es premieres 

a) Reductio~ importantel.1 de la collecte de pea.ui 

Il semble que la collecte soit bien incomplete dans 25 pays; on a de bonnes 

raisons de penser que dans six d'entre ewe, l'~"tilisation traditionnelle des cuirs 

et partois des peaux comme aliments (grillades, soupes et ragoats) en est 

responsable. 

Le :fait peut aussi tenir aux facteurs suivants (voir pages 7 et8 plus haut) 

i) Polit.:.ques tau"tives d'achat des cuirs et peauX. pour lesquels les 

producteurs primaires se voient otfrir des prix derisoires qt:.i 

n'incitent pas a vendre ces matieres premieres potentie~les; 

ii) Exportations non enregistrees vers Jes pays voisins qui offrent 

des prix plus re&listes .E!! paient dans une monn&ie dont le pouvoir 

d' acbat plus grand permet aux producteurs primairP.!! de mieux se 

procurer d'autres produits necessaires. 

Dans l'~nsemble du continent, et pour les cas ou l'on dispose de donnees, 

11 semble que 65 % seulement des quantitea potentielles de cuirs et peaux soient 

recuperees. 

11 Cas OU au moins 25 % de ln mat1are premiare escomptee echappe a la collecte. 

• 

• 

• 
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h} M.a.tieres prellti.eres locales insuffisantes ?Our rentabiliser des 

t&Dl!eries indus.triell.es 

Sept ~ pitr:dssent ne pis disposer des matieres premieres qui y Justi­

fieraient l·~stall&tion de tanneries industrielles. Il ~st possible de mettre 

en plN:e une indu~trie rurale C>u artisanale mais ce genre d'activite perm.et. 

rarement l'utilisation Dtl".xil:lale du potentiel que representent les matieres 

:;remieres,. et ne ?ecut en general fournir au ma.rche le produit fini de qualite 

qU I il dem&nde • ~ COnSequenCe' 00 S~-ere?'&. aux p&ys int~reSSeS de VOir SI il 

est possible d'elaborer des politiques regionales integrees en vue de creer des 

tanneries industrielles rentables. 

(Voir proposition de projet regional SADCC, a !'annexe II). 

2. Secteu:c de la tannerie 

a) F&ible utilisation des capacites 

Sur :.es 35 pays africai.!ls qd. _,nt installe des tan!leries industrielles, une 

quinzaine sous-utilisent nettement leurs capacites (c'est-&-dire & moins de 66 %}, 
dont 1 e l:lOinS de 33 J. On a vu plus haut (pages 9 et 10) les ra..isor.s qui 

l'ex;liquent. 

La situation apparatt plus (;Il detail sur la figure I, page 115. Il y a lieu 

de signaler que dans de nombreux cas, elle est bie~ pire que ne le sugg~re la 

carte, o~ !'utillaation a si.J:Jplement ete calculee d'apres le nombre de cuirs qui 

ont subi un tannage pl us ou lilOins pousse par rapport ii.. la capaci te prevue. Dans 

un certain nombre de cas, le traitement s'arr!te au stade du cuir en bleu ou en 

croftte alors qu'il pourrait aller jusqu'au stade du cuir ~ini. 

b) Mediocre developpe:nent sous-sectoriel 

C'est la comparaison entre la production de cuirs effectiveI:ent tan~es et la 

i:a.tiere premiere potentielle (en supposant que b!tes abattt.les = cuirs e't ;.eawc) 

qui montre le miewc :a faiblesse du secteur du tannage en Afrique. On verra a la 

figure II, page 117. que 10 paya seulen:ent tannent plus des deux tiers de leur 

matiere premiere p~tentielle. 

• 

" 
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Les cinq p~s ar&bes d'Afrique du Nl)rd ont un secteur de production du cuir 

bien deftloppe; ils utilisent pratiquement tous leurs cuirs et pea.we et, dans 

cert&ins cas, en ~ortent aussi des quantites appreciables. 

Cei:;endant, sur les 39 pays "subsahariens", cinq seulement ont une production 

qui depasse 66 % de leur potentiel de matiere premiere mais m!m.e a.lors cLlle-ci ne 

vs que Jusqu'au stad.e sem.i-tra.ite (c'est-a-dire en bleu, en crodte brute a.u 

vegetal ou en croilte au chrome pr!te s.u finissage) • Dix pa,rs n' ont que des 

tamieries rurales ou artisall&l.es et ne traitent prLJablel!lf'nt que 5 ~ 10 % de ia 

matiere premiere i:otentielle. Treize autres ont semble-t-il une certaine capacite 

d~ tannage industriel mais traitent moins ie 33 ~ de ce renta.ble potenti~l 

d'origine agricole. 

D'apres les donnees tirees d'etudes par pays et certaines estimations, on a 

calcule que sur un potentiel de llO millions de m2 de cuir, le continent n' en 

traite qu'environ 38 millions (soit jj ~). 

Si l'cn consi~!"e la situation dandles 39 pays "subs&hariens", la realite 

est bien plus grave, car sur les 85 millions de m2 de matiere premiere potentielle, 

il n'en est traite que 20 per a.n (soit 23 %}. Notons encore une fois que dans ces 

pays probablement plus de la moitie du cuir n'est traite que Jusqu'e un stade 

~termediaire et que d~nc, da.ns !'ensemble, ils n'en retirent effectivement ~ue 

15 % de lo. valeur ajoutee potentie!l.e. 

3. Artides en cuir 

Presque toute la fabrication d'articles en cuir tourne autour de la 

chaussure. Les pays d'Afri1ue du Nord produisent de petites quantites de 

v!tements de cuir et :a majorite des autres pays produisent quelques sacs et 

autres petits articles en cuir. Cependant, la production semble i:rl.nime comparee 

au potentiel que representent les matieres premieres. En general, on ne di~pose 

de donnees s1lres ~ue pour la production de cr.aussures de cuir qui absorbe proba­

blement plus de 80 % du cuir utilise sur l~ continen~. 

• 
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On voit sur la figure III (page 119) qui montre pour chaque pays le pou..""Cen­

tage de la matiere premiere locale potentielle transfon&iee en articles en cuir, 

que dans 37 ~s, celui-ci n' atteint pas 33 ~. 

On a. ca.lcul.e que dans les 44 pays etudies, la production de chaussures en 

cuir n'absorbe qu'environ 15 ~ des l'M&tieres premieres potentielles. ~ deh~rs 

des cinq ~ d'Afrique du ~ord ou il est bien i!l:plante, le secteur n'tst guere 

developpe; a.insi, dans les pays subsahariens la production de chaussures en cuir 

absorbe moins de 10 ~ des cuirs et pea.ux bru':.s potentiels. 

Comme il ressort des rapports par pays, ce fa.iblP. developper::.ent est du a 
difterentes causes, ma.is il semble que le probleme le plus coim:run soi t l' incapa­

cite des sous-secteurs du tannage d'offrir du cuir de qualite acceptable en quantite 

suffisante. Il faut done presque pa.rtout donner une vigoureuse i.r:tpulsion aux 

sous-secteurs des cuirs et peaux bruts et du tannage pour creer une industrie 

viable des articles en cuir. 

B. Pertes economgues dans le secteur 

Il ne fa.it guere de doute que vu le niveau mediocre de la collecte des cuirs 

et peaux et de l'utilisation des capacites de tannage, le pourcentage relati­

vement eleve de cuirs "semi-finis" et le faible developpement d.u secteur d.?s 

articles en cuir, les pays africains eprouvent des pertes ec~noudques enormes et 

ne gagnent qu'une fraction de la valeur ajoutee qu'ils pou'Taient escompter de 

leur abonda.nt betail. 

Resultat peut-~tre du peto. d'importance accorde aux cuirs et pea.we, articles 

en cuir et derives, les statistiques du secteur sont assez fragiles. Cependant, 

on peut evaiuer grossierement les pertes gr!ce au.~ etudes par pays ~u'a faites 

l' ommr et e. des estimations' si necessaire. 
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1. Pertes dues a la. mauve.ise qua.lite des cuirs et oeaux 

Presque tous les cuirs et peaux produits en A:f'rique perde-:r:; beaucoup de leur 

qua.lite et de leur valeur, pour toutes sortes de de:fauts evitabl~s. 

Les pertes les plus importantes, entre 3 et 4 dollars par m2, sont souvent 

dues au marquage, aux cicatrices, aux eraflures, aux marques d' aiguillon, etc. , 

aux· ma.uvaises conditions d'elevage, aux coups de pointe et a la. mediocrite du 

traitement. C'est ainsi que l'A:frique perd peut-!tre chaque annee environ 

400 millions de do~lars sur son potentiel de 110 millions de m2 de cuirs et peaux. 

Il est done urgent que les institutions interessees des Nations Unies 

cherchent les fonds necessaires :J,U grand "programme international pour le deve­

loppement des cuirs et peawc" recommande par la deuxieme Consultation sur les 

cuirs et l'industrie des articles en cuir (Cologne, RFA, 23-26 juin 1980). 

2. Pertes dues a l'incomplete collecte des cuirs et peawc 

Comme on l'a vu plus haut, dans la plupart des pays etudies pour lesquels 

on dispose de donnees silres, le nombre de cuirs et pea•.lX effectivement recenses 

et collectes pour le secteur du cuir (exportes bruts ou tannes) ne represente 

que 65 % du potentiel ( nombre d' animaux abattus) • On peut en deduire une perte 

annuelle po1ir l 'Af'rique de quelque 38, 5 millions de m2 de cuir, ce qui, a environ 

ll dollars le m2 de cuir fini, representerait une perte annuelle approchant 

les 425 millions de dollars. 

Les chiffres concernant ces "pertes" doivent !tre pris a.vec circonspection 

car dans bien des pays, d'importantes quantites de cuirs et peaux sont exportees 

clandestinement et si le pays producteur en perd le benefice potentiel, les pays 

voisins le ~ecuperent. 

Le tableeu qui suit donne une idee de ces pertes dans certains pays typiques 

ou elles soot fortes et pour lesquels on dispose de donnees. 

• 

• 

• 
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Tableau - Pertes dues a une collecte incomplete des cuirs et neaux 

Cuirs et pea.ux 
Potentiel total effectivement Collecte Pe:-tes en 
des cuirs et peaux collectes pour le (en oour- millions 

Pays (en millions de m2} 1/ secteur du cuir g_/ centage} de dollars 

Burkina Faso 1,85 1,03 56 9,0 
Ethiopie 11,65 8,75 15 31,9 
Gambie 0,15 o,o6 40 1-0 
Lesotho o,46 0,22 48 2~6 
Mala vi 0,33 0,23 TO 1,1 
Mali 2,55 0,63 25 21,1 
Mozambique 0,29 0,1 34 2,1 
Niger 2,16 0,93 43 13,5 
Rvanda o,69 0,45 65 2,6 
Senegal 1,07 0,58 54 5,4 
Sierra Leone 0,24 0,1 42 1,5 
Somalie 3,83 1,33 35 21,5 
Soudan 7,96 4,53 57 31,7 
Swaziland 0,25 0,14 56 1,2 
Tanzanie 4,6 2,34 51 24,9 
Zaire a.as o,49 58 4,o 
Zambie o,66 0,4 61 2,9 

1/ Matieres premieres potentielles - calculees d'apres les chiffres d'abattage 
- declares ou les tawc typiques de prelevement (soit 10 ~ bovins, 33 ~petits 

ruminants}. 

E:.l Donnees concernant la collecte tirees des conclusions de missions de 
consultants On'UDI ou des statistiques officielles ou industrielles. 

3. Pertes dues a une transformation incomnlete 

A la section A.2.b} de la pa.rtie III, on a calcule que 35 :0 seule!!lent du potentiel 

africain parvenait a l'etat de cuir traite sous une forme OU sous une autre. A la 

section A.3 de la J!l!me partie, on a vu que la valeur aJ~utee potentielle maxima.le 

correspondant a l'article en cuir fini n'etait realisee qu'S. 15 % environ. 

Cependant, dans les cinq pays arabes d'A~rique du lord, pratiquecent tous 

les cuirs et peaux bruts son~ transfonnes en articles finis. En ce qui concerne 

les pays subsahariens, on a indique plus haut que dans les secteurs du tan.,age 

et des articles en cuir, on n'obtenait respectivement que 15 et 10 % de la valeur 

aJoutee potentielle. !l s'agit la surtout de chiff~es relati!s A l'activite 

industrielle et si l'ou tient compte de la production rurale et artisanale, qui 

n'est pas chiffree, on peut supposer que dans les pays subsahar~ens, 25 % 
seulement des quelque 85 millions de m2 de cuir potentiel annuel sont traites 
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Jusqu'au stade de l'article en cuir. On peut done c&lculer que si toute la 

matiere premiere potentieJ.le et&it transformee en articles finis., il serait 

possible d'obtenir &.nnuellement une val.eur &Joutee de 2 869 millions de dollar~{ • 

4. Pertes totales pour le secteur en Afrique 

De ce qui precede, il ressort qu'au total les pertes du secteur s'eta­

blir&ient comme suit : 

a) Pertes dues a la mauvaise qualite 

de la matiere premiere 

b) Pertes dues a la collecte incomplete 

de cuirs et peaux 

c) Perte de valeur aJoutee 

(transformation incomplete) 

Pertes annuelles totales pour le secteur 

C. Conclusions 

Dollars E.-U. 

400 millions 

425 millions 

2 '869 millions 

Le faible developpe!:lent du s~cteur met en lumiere la necessite d'agir rapi­

dement si les pays interesses tienneot a tirer parti de la richesse potentielle 

que representent leurs matieres premieres. 

Ces pays pourraient evaluer et appliquer les strategies de developpement 

proposees d.ans le present rapport ou mettre eux-m!mes au poin~ des strategies 

sectorielles pour atteindre les obJectif's qu'ils visent. 

8/ Voir chapitre IV. Ur.e chaussure type en ~uir coO.tant 10 dollars E.-U. 
(prix-depart usine) requiert 2 pieds carres de cuir (environ 0,2 m2), de sorte 
qu'un pied carre de cuir une f'ois transf'orme en article manufacture a une va.J..eur 
de 5 dollars E.-u. La valeur de la ma.tiere premiere initiale est d'environ 
0,50 dollar E.-u. par pied carre (5 dollars le m2 environ). Ainai, la valeur 
a,Joutee to~ale, de la matiere premiere a~ produit f'ini, est en !&it de 
4,50 dolls.rs E.-u. par pied ca.rre (45 dollars des Etats-Unis environ par m2), 
soit au tot&l. 75 % de 850 millions de pieds carres 1 4,50 dollars E.-U. • 
2 869 millions de dollars E.-u. 

• 

• 
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IV. AV.All'l'AGES A ATTEIDRE DI UH OEVELOPPEMEliT nu SECTEUR Dti CUIR 

A. Tamiage 

i. Gen.eralites 

Le£ pqs et les entreprises qui, en A.f'rique, s'etaient interesses au secteur 

du cuir ont consta.te pour l& plupart qµe leurs espoirs ne se rial.isaient pas, que 

leurs resultats, du point de vue ~ccnomique &ussi bien que f'!.n&ncier, n'et&ien~ 

pas a la. mesure de leurs investissements et que la. "valeur &Joutee" n'et&it pas 

ce qu'ils avaiE:Dt escompte. 

Il est regrettable que les donnees publiees au sujet des elements du cont 

dans l'industrie du cuir et de la va.leur &Joutee a ebaqu~ phase du traitement 

soient en majorite f'ondees sur la situation qu'on rencontre dans les ~ 

developpes. 

Un facteur essentiel pour la majorite des industries afric&ines de t&nn&ge 

axees sur l'exportation est precisement le prix de vente 8. l'exportation qui 

depend de divers facteurs exterieurs. Le prix que l'i.mporta.teur etr&nger est 

en general prlt a payer pour un cuir partiellement ou entierement traite est la 

somme des dewc elements suivants : 

i) r.e prix d'une matiere premiere importee de m!me type et de m!me 

qualite; 

ii) Le coO.~de la. transformation, de fa~on effici~nte, dans le pays 

importateur ou &illeurs. 

Ceci montre que le ma.rche ne s'interesse guere au coO.t reel de production dans 

tel ou tel pays d' A.f'rique. Dans la mesure ou il existe une offre de cuirs et pee.we 

bruts sur le marche mondial, l'importateur peut soit importer des produits tannes, 

soit importer des produits bruts et se charger lui-m!me de leur traitement, de 

sorte qu'il o~re sur un marche favorable a l'acheteur. Le producteur africain de 

cuir qui esaaie d'exporter, peut en arriver l ltre son propre concurrent clans la 

mesure ou des tanneurs etrangera traitent des matieres premieres provenant de son 

pays ou de payr; voiffins. Si l'on admet que, pour diverses ra.i.sons, le coO.t des 

operations de tannage dans lea conditions qui regnent en Afriqne peut etre sensi­

tlement plus eleve q~ dana lea p~s developpes, 11 va de soi que lea marges 
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ccmmerciales sont amenuise~s du fait qu'il faut canpenser ces couts suppl~entaires, 

a moins qu'une torm.e de protection locale permette ~ux t~neurs a!ricai.ns d 'acheter 

leurs cuirs et peaux a meilleur prix que leurs concurrents. 

2. Valeur ajoutee 

La valeur ajoutee, exprlJnee en pourcenta...,oe, ?arie considerablement en fonction 

du prix courant des matie:res premieres et il peut a.one &tre risque de supposer 

qu'elle se maintiendra au m!me niveau pendant toute la durie de l 'exploitation d 'une 

tannerie donnee. 

Il .?St peut-!tre pre~rable d'analyser_ les valeurs ajoutees a di"r-rses 

mat::.eres premieres et a ditt'erentes periodes : 

a). Valeur a.joutee - peaux de bovin, a la fin de 1972 

Une etude ettectuee par l'O?IUD~en 1973 a fou.rni des donnees detaillees 

sur les ditterentes phases du traitement des pealllC de bovin dans une tannerie 

atricaine operant a 100 % de sa capacite (9 millions de pieds carres' soit 

8 36 000 m2 ' par an) et ut ilisan't des peaux sechees d' origine locale. 

A l 'epoque, le prix des peaux brutes, les valeurs a l' exportation et les 

valeurs aJoutees aux differentes phases de la transformation ~taient les suivants 

Prix des peawc brutes d' origine locale -
cents E.-U./pied carre 13,7 

Depart usine : peaux en bleu, 
cents E.-U./pied carre 

Depart usine : cuir en cronte, 
cents E.-U./pied carre 

Depart usine : cuir fini, 
cents E.-U./pi~d carre 

31,0 

41,0 

46,o 

Valeur ajoutee en pourcentage 
du "Orix des "Deawc brutes 

+ 66 ~ 

+ 119 % 

+ 146 % 

En realite, la situation n 'a pas ete aussi fa•1orable car la pro1uction 

necessitait des fonds de roulement en devises relativement i?!!t'lortants. Les 

besoins en devises indiques alors etaient les sui vants : 

i/ Some economic a~pects concerning the Establishment of Tanneries 
in developing Countries (ID/WG.157/11, 20 &0t\t 1973). 

.• 

• 

• 
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i) Devises - cents E.-U./pied carre pour les peaux en bleu - 4,8 

Devises - cepts E.-U./peid c~ pour le cuir en croute - 5,8 

Devises - cents E.-U./pied carrE pour le cuir f'ini - 13,l 

On peut ainsi calculer la "valeur aJoatee nette" /ve.leur aJoutee totale 

diminuee de l'apport en devise!/ : 

ii) 

Prix des peaux 
brutes d'origine 
lo-:ale -
cents E.-U. / 
pied carre 18,7 

Peaux en bleu -
cents E.-U./pied c~ 

Cuir en cro1lte -
cents E.-U./pied carre 

Cuir ti:li -
cent~ E.-U./pied c~ 

Valeur 
~part 
usine 

31,0 

41,0 

46,o 

Cont en 
devises 

4,8 

8,8 

13,l 

Depart usine 
moins element 
en devises 

26,2 

32,2 

32,9 

Valeur sJoutee ~ette 
en pourcentage du 
prix des peaux brutes 
d' origine locale 

+ 40 % 

+ 72 % 

+ 76 % 

Il ressort de cette analyse que les diff'erentes phases de traitement du cuir 

peuvent representer une valeur ajoutee interieure allant de 40 a 76 % du prix de 

la matiere premie~ d' origine locale. 

b) Valeur ajoutee - peaux_d'ovin P.t ~ canrin, 1984 

On peut aussi se faire tme i~e simpli!'iee de l' evolution de la valeur ajoutee 

dan3 le cas des peaux d' ovin e!l Afrique 

Prix interieur des peaux 

Peaux en bl~u, C + F Europe 

Cuir en c~Qte, C + F Europe 

Cuir f'ini, C + F Europe 

Moyenne en dollars 
des Etats-Unis 

( douzaine) 10/ 

32 

51 

59 

65 

Valeur ajoutee en 
pourcent age du prix 
des· matieres "Cremieres 

+ 59 % 
+ 84 % 

+ 103 % 

Cet aper~u simpliste ne ~raduit cependant pas fidelement la realite pour 

diverses raisons : 

i) On ne tient pas compte de la valeur reelle d~s matieres premieres sur 

les marcMs exterieura. C 'est ainsi que la mhle annee, pour le mout.,)fl af'ricain 

type 150/170 livres/100 (40/50/10), le cours etait approximativement de 

1Q/ Prix pratiq~s en automne 1984. 
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42,5 dollars des Etats-Unis la douzaine, C + F Eu.rc>pe. Si l 'on en retranche les 

dEpenses de tnnsport, de !ret et de dEdouanement doat le lllODtant etai t d. 'environ 

3,6 dollars des Etats-Unis par douzaine, on arriVe i. 1m prilc net a l 'cxportatioo 

de 38,9 dollars. des !tats-Unis par douz.Un~ de neaux flrutes, ce qui correspond i. 

une valeur aJouttt de pres de 22 % (couvrant pratiquement toutes les deyenses 

locales : tri, emballage, vente, etc.) du prilc des peaux sur le marche local. 

ii} i.a tra11$fo:rnation des peaux brutes de bovin, d'ovin et de caprin en cuir 

trai~ implique diverses clepenses en devises. Dans certains cas- oil tous lcs 

elements necessures i. la production (machines. produits chimiques. combustibles. 

pie~es de rechange. vEhicules et ahle toitures • poutres et cadres de ten~tres) 

doivent !tre importes, la part de ces importations dans la valeur aJoude devient 

assez importante. On trouvera ci-apres Ull exemple de ventilation des coClts 

relatirs i. un pqs tortement tributaire des importations. 

Mouton africain 

!xemple de ventilation des coilts de oroduc~ion 
aux difterentes nhases d.u traitement• 

(dollars E.-U. par douzaine de peaux representant en 
moyenne environ 4,5 a 5 r) 

PEAUX Ell EI.EU CUIR D CROOTE CUIR FINI (l} 

' Coats El.men ts CoQts Eleu..:nts Cotlts · El~ments 
rrotal locaux °imoortes Total locaux inroortb Total locaux im.oortes 

Peaux + sel (2 ~1,54 31,54 31,54 
Main-d'oeuvre 
clirecte l,ll 1,11 1,13 1,73 2,03 2,03 I 

I 

Produits I chimiques 2,70 0,20 2,50 3,98 0,25 3,73 4,85 0,2; 4,70 
I 

Frais generaux-
Fa~ricatioa ( 3 4,99 1,50 3,49 9,15 2,74 6,41 12 ,58 3,77 8,81 
Frais gen~raux 
!Administration 4~59 3,44 1,15 4,59 3,44 1,15 4,59 3,44 1,15 
Vente, I 
di stributicn. I 

r 
transport (4) 5,50 2,75 2,75 5,50 2,75 2,75 5,50 2,75 I 2,75 

Total "~Taleur 
aJoude" 18,89 9,00 9,89 24,95 10,91 14,04 29,55 12,24 17,31 

Cc.Qt total 50,43 56,49 61,09 

• Cette ventilation des coats ne ressemule guere i celle qu'on o~serve dans les 
pays ~veloppfs; elle retl~te la polit:!que suivie en matiere sociale ainsi que l 'impor­
tance des flfments impurtfs et des coQts qui en rfsultent. 
llotes : 
rrr--Tons paatels, non pigmentfs. 
(2) La tannerie a 11.chet~ des peaux brutes pour les saler elle-mime en vue de leur 

transport et de leur maguinage. 
(3) Y compris Upriciatfon, amortisument, t'onctionnement et entretien des machines 

(combustibles, etc.). 
(4) Y C01119ris coQts financiers des ventes a l'e:<portation et fret. 

• 

• 

• 
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Pour cerner correctement les ettets de l'e..cti"ri.te de tannage, il raut 

dEte?'ll:i.ner l.& TILJ..eur aJoutee interieure nette par rapprochement avec l.& val.eur 

nette des peaux brutes a 1 ~ exporte.tion ( 36, 9 dollL'l"S des Etats-Uuis I douzaine) . 

Valeur Valeur aJoutee nette 
Valeur a Depenses nette a en pourcentage de l.& 
l'expor- en l'expor-. "f&ll!':ur des peaux brutes 

Base tat ion derlses tat ion a l 'exporta~ion 

V&leur nette des peaux 
brutes a l'exportation 
($ E.-U./douuine) 38,9 

Pe&\AX en bleu C + F 
($ E.-U./douzaine) 51 9,89 41,ll 5,7 

,, ,. 
Cuir er. cro1lte C + F 
($ E.-U./douzaine) 59 11+,04 44,96 15,6 s 
Cuir tini C + F 
($ E.-U./douzai.ne) 65 lT,3: 47,69 22,6 s 

On constate que la valeur aJout& nette est sensiblement interieure aux 

c~ittres qu'avancent les !ournisseurs de mach:L~es et de produits. 

Note : Eh general, la valeur aJoutee est plus !aible dans le cas. des peaux d'ovin 

et de cap·:i.n que dans celui des peaux de bovin car dans le premier cas, lEI. valeur 

unitaire des peaux brutes est plus Hevee et, caame la substance en est plus legere, 

leur trsitement requiert en general moins de produits chimiques- en !onction de la 

surface. 

Dans ce cas e:ittr~ OU le p~s est etroitement tributaire des- importations, 

la valeur aJout'e nette est ?'1!lati vement !aibJ.e par rapport i. la val.eur qu' auraient 

eue les peawc brutes si elles avaient ete exportees' etant donne l 'importance de 

l'investissement et les risques courus. Dans ces conditions, les autorites devraient 

peut-ftre voir dans le secteur du tannage un moyen de prendre pied dans la fabri­

cation des articles en cuir qui of!re de beaucoup plus grandes possibilites, tant 

sur le plan de la va.leur ajout'e q,ue sur celui de l 'emploi. Compte tenu des 

"retomb,es", il est hors de doute que le 4'veloppement du secteur du cuir peut, 

etl"\.: consi4'r' coume avantageux • 

3. Possibilit'• d'accroissement de l'enmloi 

Elles sont examin~es au paragraphe A. 5. a) du chapi tre IV. On peut y voir que, 

dans le cu d'une productiviU Elev,e, le traitement de 950 m2 de cuir (400 peaux} 

psr Jour n'cessite pras de 80 peraonnes, li1&is que dans les conditions plua tr'Quemment 

rencontrEes ~n Atrique, il en raut Juaqu'a 150 Lo~ comparera avec l'industrie de 

la chaussun en cuir ou le travail de la ~me quantid de cuir permet d'~loyeor 

de 500 travailleurs (entreprises dc!.nis,es) 1 J. 500 personnes (entr~rises 

artiaanalesl7. 
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B. Chauss;.ires et articles en cui.r 

l. Valeur ajout'e 

Dans le secte·.ir des articles en cuir. on constate des ecarts considerables 

entre la valeur ajout& et la valeur ajoutee interieure suivant le rtode de fabri­

cation. Deux possibilit's peuvent etre envisagees 

2) !zploitation artisanale 

Elle est possible en n'utilisaat a peu pres que les matieres prem:i.e~s locales 

suivantes : 

Matnres premieres locales 

Cui.r de dess.us (0,2 -2} 
Peau a doublure (O,l m2) 
Cui.r de semelle { 450 g) } 
Tal.on/semelle interieure (450 g) J 
Fil et oeilliets 

Dollars des Etats-Unis 

4,00 
1,20 

2,00 

0,10 

7,30 -
et en tournissant la seule main-d'oeuvre, de :t'abriquer tme pure de chaussures 

d'une valeur marchande de 12 a 20 llollars des Etats-Unis (en !"onction de la quali­

fication des travailleurs), c 'est-a-dire d' obtenir tme valeur a,loutee representant 

64 a 174 % de la valeur des cuirs utilises. 

b) Production ~canisee 

A l' autre ext~me, on trouve la product ion mecanisee; 
0

le cont des matieres 

premieres necessaires pour une paire de chaussur~s peut alors etre le suivant 

Matier~s premi~!'~!.. 

Cuir de dessus (0,2 m2) 
Semelle/elements importes 

cont total des matieres premieres 

Dollars des Etats-Unis 
Locales Imnort&;s ~ 

4,oa 

4,aa 
2,50 

2,50 6,50 .... 
La valeur dApart-usine de ce~te paire de chaussures s'eleve a environ 

10 dollars des Etats-Unis. 

Dans ce cu, la ·:aleur ajl)utee aux apports en matieres premiere!'; se situe 

entt"e 54 et 87,5 % de la va.".eur d'.: cuir d'origine locale. 

Toutetois, si l'on tient compte de la valeur des element• importes (2,5 dollars 

des Etats-Unis), &inli que de l' amortissement et du ronctionnement du mat,rl.el de 

production imporU (7 % de la valeur depart-usine, soit 0,7 dollar des Etats-Unis), 

la v&leur aJoutee intfrieure exprim.ee en tonction du cont du cuir d'crigine interieure 

utilise n'est plus que de 70 %. 

• 

• 

• 
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LISTE D~ PRllCIPAUX FAC':EURS REQUIS POUR 

LA CREATION D'UIE INDUSTRIE DU CUIR 

Le cuir et les produits en cuir tigu.re:it parmi les industries que les pqs 

en developpeaent ont essqe en priorite de cr&r et de developper. L'idee etait 

que la plupart des- pqs en d.Eveloppement possedent les matieres premieres neces­

saires' que la tecbnologie a utiliser n 'est pas exagEremeut cc:aplexe et que t par 

consEQ.uent. ces industries sont adaptees aux possibilites de la plupart des pays 

en ~veloppement. I.es problemes .a.uxquels est confront~ le secteur dans les pa;ys 

at'ricains etudies donnent a penser que cette r~on de vCir est peut-(!tre simpliste 

et il raut prendre en consideration le tait qu~ les- industries et projets enumeres 

ci-apres ue soot viables que si toutes les ccnditions- essentielles indiquees 

soot re111Plies. 

A. Secteur du tannage 

1. Matieres premieres 

a) Disponibilit~. Il est sans nu1 doute indispensable de disposer de cuirs 

et peaux bruts mais le seul f'ait qu'il existe apparemment un surplus de cui.rs et 

peaux dans un pa;ys n 'est pas un atout suffisant '90ur la creation d 'un secteur du 

cuir. Il est necessaire d'avoir l'assurance que ces cuirs et peaux pourront 

etf'ectivement etre f'ournis a la tannerie afin d'eviter la situation qui pre7aut 

dans un certain nombre de pqs a!l-icains ou les cuirs et peaux sont entre les mains 

de comme~ants ou d'of'f'ices agricoles d'Etat, qui exportent les matierea premieres 

et ne souhaitent pas approvisionner les tanneurs loc:aux:. Il conviendrait dans 

certains cas d'examiner la possibilite de creer une coentreprise avec des caame~ants 

en peaux de rac;on a garantir l' approvisioMement. Dans d' autres cas' des clirec-

ti ves du gouvernement OU un contrOle des exportations peuvent s'averer necessaires. 

Certains conseils de prudence peuvent !tre donnes a ceux: qui souhaitent 

implanter des tanneries la ou l~s matieres premieres necessaires sont importees 

(officiellement OU non}. 0n peut s'interroger Sur l'opportunite a long terme 

d'une telle entreprise du fait que l'approvisioMement en ;:natieres premi~l'es n'est 

pas garanti. Plusieurs pqs d 'Afrique ont une capacite de tannage presque deux 

f'ois plus ~levee que leurs possibilites d'approvisionnement en matieres premieres 

locales; a l'heure actuelle, ils peuvent s'approvisionner dans le~ pays voisins 

(exportations non declar~es} mais, 8. l' avenir, ces pays voisins voudront peut-atre 

transformer eux-mames les matieres premieres et appliquer une legislation inter­

disant leur exportation. 



- 130 -

b) Prix. Si le dEvelopp4!!!1.ent du s.ecteur du cuir doit ~tre oriente vers 

l 'exportation, il est indispensable que les cuirs et peaux soient disponibles a 
i.U1 prix Egal OU in:fErieur a ::elui du marche JftOndial. Dans certains cas' les 

coame~ants. locau.x qui vendent aux tanneurs demandent une prime pour ccmpenser 

la perte de devises precieuses • 

Si le prix l~cal depasse celui du marche mondial, le gouvernement doit :prevoir 

une f'orme quelconque d'incitation pour les exportations de cuir. Il est extremement 

important d'avoir une politique d'achat basee sur le cla.ssement par qualite; si 

l 'on achete des cuirs et peaux "tout-venant"' les vendeur:s- n 'ont plus interet a 
mieux les preparer. Dans certains pays, on vend aux tanneurs locaux des cuirs et 

peaux non classes par qualite ce qui permet aux marchan~ sans scrupules de mettre 

de c6te la qu&J.ite superieure pour la vendre a l 'exportation a UD prix eleve et de 

ne vendre sur le ma.rchE local que les qualites in:ferieures caame "tout-venmlt". 

c) Qualite/regul.arite. Il convient d'evaluer le type et la qualite des cuirs 

et peaux disponibles si l'on veut que la gamme de produits d'une tennerie soit 

caamercialisable. Une gamme de produits optimale peut necessiter un mode speci!'ique 

de selection des cuirs et peaux. La selection en f'onction du poi~/1es dimensions/ 

du tn:e/des def'auts de la couche inferieure et de la couche superieure n 'a pas besoin 

d'etre rigoureuse si le cuir est sim:plement tanne a l 'etat dit "bleu"' mais si l 'on 

veut aller Jusqu' au finis sage, i1 est indispensable de choisir avec 'beaucoup de soin 

!es matieres premieres pour avoir une gamme adequate ne produits finals commercia­

lisables. Pour son plan de developpement seCt1Jriel, un pays etait parti de l'hypo­

these que toutes les peaux de bovin pouvaient etre transfo~es en cuirs a dessus. 

En reali te' du fai t de l 'existence .de peaux ultra-legeres' trop minces pour les 

Cui rs a deSSU'; 1 que 70 ~ seulement des peawc etaient propres a cet usage. On peut 

generalelilent se procurer des rensei~ements sur la qua.lite et le type des matieres 

premieres provenant de tel ou tel endroit aupres d 'entreprises d' autres pays qui ont 

d~Ja importe et traite ces matieres premi;res. 

2. Capacite de la tannerie 

La plupart des ap~foialistes estimeraient que l 'approvisionnement minimal pour 

une t annerie neuve, entierement industrialis~e, doi t etre 300 A 400 peaux de grande 

dimension par jour (186 000 m2 par an) ou 2 000 a 3 IJOO peaux de petite dimension 

par Jour. 

L'approvisionne~ent pourrait !tre lege~ement inferieur s'il s'agissait d'Wle 

usine rinowe ou s~ le produit tinal devait !tre vendu dans 1m pays oil les producteurs 

locau;c beneticient d'une protection sutf'i~11nte. 

• 

• 

• 
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Certains econanistes sont d' avis que> pour tirer pleinement parti des economies 

d'echelle, il faut traiter 1 000 a l 200 peaux de ~ande dimension par Jom· 

(560 000 a 740 000 m2- par an). Cepe.~dant si l'on ne dispose pas au depart de 

8!Stionnaires et de techniciens experimen'tes, l 'installation de tanneries d 'une 

• telle capacite est tres risquee. L'experience a montre dans un certain nombre de 

• 

:pqs at'ri.cains, qui ont c.:ree des tarmeries de cette dim.ens-ion sans disposer de 

gestionnaires adequats, qu'il pouvait s'ecouler Jl.:.,qu'i. 10 ans avant que le seuil 

de rentabilite ne soit ~tteint, et :1u cours de cette periode des- pertes massives 

peuvent !tre enregist~es en raison d 'inter!ts a se~r !)Our le capital investi. 

L'analyse de la situation dans les pqs africains !!Yant un n::inimum d'experience 

dans le secteur du cuir montre le succes des unites ayant une capacite d 'envircn 

186 000 m2 par an, lesquelles, apres un certain temps, peuvent ~tre develo~pees 
horizontalement et verticalement; l'unite est gt?neralement cai~ue de telle sorte 

qu'il est relativement simple de p1·oceder 8. une expansion lui permettant de doubl.er 

sa production et/ou de ~ousser plus loin la trans~ormation des matieres premieres. 

~ : Ies observations ci-dessus s' appliquent a des tanneries entierement indus­

trialisees et capable~ de produirE! des cuirs confor.nes aux normes de qualite inter­

nationales. Il est poesible de creer des tanneries trai tant de une a plusieurs 

centaines de peaux par jour et qui utilisent des techniques de tannage artisanales 

ou rurales avec un niveau minimal de nrecanisation. Cependant, on admet g€neralement 

que ces entreprises ne reussissent que s'il existait deja dans la region un savoir­

faire traditionnel. On peut aussi noter que la valeur ajoutee des produits de cette 

industrie rurale est fai.ble et que la valeur du produit final e3t 'tres insuffisante. 

La production ne correspond generalement pas aux exigences du marcht! international 

mais peut satisfai.re une demande locale peu diffi=ile. 

3. Gamme de oroduction de la tannerie 

Il est uni versellement admi s que la ou il n 'existe pas de ~acteurs locaux 

contrai.gnants, ou bien en l' absE:nce cle competences techniques et de gestion, il 

est peu sage de vouloir trai ter a la rois des pe&wc de grande dimension et des 

peawc de petite dimension dans •.me tannerie parce que les machines necessaires 

sont de tailles ditt~rentes . 

Le premier racteur a evalu.er avant de fixer la gUlllle de produits est le marche 

potentiel, c'est-A-dire la demande interieure de cuir tini ou les· possibilites 

d 'export at ion. 
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a) Marche intErieur. t.'n nai:bre limi.te seuleaent ee p~ &f'rica.ins ont 

aujourd'hui une deaande interieure s.u.ttisante pour absorber la tote.lite de la 

production d'une tannerie de cuir fini. On peut noter qu'une production de 

186 000 m.2 de cuir fini pax- an pe:n:aet de tabriquer Boo 000 a 1,2 million de paires 

de ch.&ussures par an (4 000 paires. par Jour) et peut dooc approvisiooner quatre 

assez grandes fabriques de ch.auasures ayant une capacite de 1 QQO paires par jour. 

Peu de pqs ahi.cains possedent actuellement une telle i:apacite de production de 

chaussures. 

Ainsi, dans la ma.Jorite des. pqs. a..."'ricains situes au sud du Sahara, la 

demande interieure pourrait !tre satisfaite avec une gamme de production comprenant 

du cuir semi-trait@ pour l 'exportation et une certaine quantite de cuir tini, par 

exemple 300 peaux par Jour s:implement tannees (cuir en bleu), plus 100 peaux qant 

subi un tinissage. L'equipement d'une section de ~tannage/finissage traitant 

100 peawt par jour necessitera un apport de capital relativement eleve avec UD 

faible facteur d'utilisation et le cuir fini produit n·~ -.erait peut-etre pas 

concurrentiel sur les marches m.ondiaux, mais l 'operation pourrait etre viable la 

ou les fabricants lo~aux beneficie~t de mesures de protection. 

b) Orientation vers l'exPortation. L'aspira.tion legitime de la plupart des 

pays qui se dotent d'tme industrie du cuir est de realiser le maxi.11tum de valeur 

a.1outee en traitant les cuirs et peaux bruts locaux. Ils souhaitent parvenir a 
produire du cuir entierement fini transformahle en divers produits en cuir pouvant 

!tre vendus sur le .marche intcrieur a !'exportation. Les strategies de develop­

pement qui ont donne les meilleurs resultats au cours de
0

la derniere decennie sont 

celles des pays qui ant adopte la methode du "pas a pas" et installe pour commencer 

des tanneries produisant du cuir en bleu. Apres plusieurs annees, lorsque cette 

production etait bien commercialisee, on agrandissait la tannerie en y ajoutant 

tme in!tallation de production de cuir en croUte et c'est seulement lorsque le 

succes de ce deuxieme stade etait assure que l 'on implantai t tme in::rtallation de 

f'inissage. 

Par contre, la strategie impliquant !'installation initiale d'une tannerie 

complete fai.sant le f'inissage s 'est adree desastreuse dans beaucoup de cas. Au 

c<'urs des premieres annees, lorsque la tannerie ne produisait que du cuir en bleu, 

le f'&rde&U deS interns a pqer pOUr le C&pi tal inVeSti dans l I equipement 000 . 
utilis·! de production de cuir en croQte et de t'inissage rendait ! 'operation non 

viabl'~ tinancierement. En outre, apris quelques annees d'inactivite les instal­

lations non en service se det,rior&ient et deven&ient pratiquement inutilisables. 

• 

• 

• 
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4. Localisation dea usines et infrastructures nece~aires 

~> Les m.atieres ·s?remieres doivent ~tre disponibles sur place, ou bien i1 

taut qu'existent des moyens de transport nguliers et economiques. (Pour une 

tannerie de capacite min\Jaale traitant hoa peaux par Jour, il !'aut deux tonnes 

metriques par j our de matieres premieres s 'i1 s' agit de peaux sEcnees africaines 

peS aDt 5 kg chacune t et SiX tonnes metriqUeS par J Our S I il S 1 agi t de pe&UX 

frdches pesant environ 15 kg chacune.} 

b) Le terrain doi t avoir une superficie !!ut'fisante pour la coostructio:i 

des bi.timents et des installations de traitement des effluents, mais il n 'existe 

pas d'autres ccntraintes specifiques. La superficie totale du te:-rain devrait norma­

lement !tre quatre ou cinq fois plus grande que celle occ~e par les batiments. 

c) Bltiments. D'apres u~e etude precedente de l'ONUDI!!) redigee par Villa, 

le rapport entre la surface de ·plancher et la production de cuir fini pourrait 

!tre exprime de la !'~on suivante 

production de cuir tanne par an 

surface de plancher en in.2 = = entre 500 et 1 000 
m2 de surface de plancher 

le rapport etant de eoo pour les pea.ux de taille moyenne (15 a 20 tt2). 

L'auteur conseille pour \me tannerie de cuir fini la repartition suivante 

de la surface de plancher : 

Production 

Magasins 

Bureaux/laboratoires 

Services generaux 

Pourcentage de la s t•rface 
de nlancher totale 

68 
14 

8 

10 

Pour la zone reservee a la production, la repartition serait la suivante 

Pr~aration et ta.nnage J usqu' au stade 
du cuir en bleu 

Semi-finis 

Finissage 

Pourcentage de la superficie 
totale de le. zone de production 

34 

40 

26 

ll/ Relation11 entre les parametres de l 'industrie du cuir, ID/WG. 79/6/Rev.l, 
Nev !Orit, 1973. 
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D'apres ces donnees, on peut calculer la surface de plancher necessaire pour 

une ta.~ie suivant le stade de traite.m.ent. Par exemple une tannerie 't.raitent 

2,5 millions de tt2 (232 OCO :n2J de peaux par an exigera des bltiments d'une 

superficie totale de : 

Tann~rie produisant du 

Tannerie produisant ciu 
( c1Jir en croUte ) 

Tannerie produisant du 

cuir f:~ni 

cuir suni-fini 

cuir en bleu 

Surface de giancher 
___ .....-u1 m-

3 125 

2 313 

1 06:. 

Ces parametres correspondent bien a cewc retenus pour des projets non mbitieux, 

de taille moyenne, mis au point et executes dans des peys arricai'lls. 

Le mode de construction des bati.ment~r des tanneries depend.ra des conditions 

climatiques; en general, une armature legere en acier, recouverte d'aluminiU?t ou 

d' a::niante suffit. Dans les regions humide.;, une hauteur minintale de 5 metres du 

sol au bord du toit facilitera l'entretien des foulons. Dans les autres regions 

une hauteur de 3 a 4 metres pourrait suffire. 

d) Eau. Les besoins e:i eau peuvent ~·.ependre de la technologie utilisee. 

En general, si l'on emploie des foulons traditionnels pour toutes les operations 

qui suivent la trempe, et si l 'on utilise un ou deux bains dans des tosses ou 

des coudreuses pour la trempe, la consommation d'eau est normalement de 40 a 
50 litres (1) p'il" kilo de peau fraiche. 

I.a peau sechee africaine de 5 kg peserait f'ra!che environ 15 kg et necessi­

terait l'emploi de 45 litres d'eau par kg. Il ~audrait environ 675 litres 

(0,675 m3) d'eau par peau et, par consequent, envirc:. 270 m3 d'eau par jour pour 

~raiter 400 peaux par jour en allant jusqu'au finissage. 

La quantite d'eau utilisee pour produire du cuir en bleu, du cuir en croute, 

etc., varie beaucoup suivant la technologie choisie mais la consommation moyenne 

serait : 

Transformation de la peau brute en cuir en bleu 

Tra'lS!ormation du cuir en bleu en cuir en c~onte 

Trans!crmation du cuir en croOte en c~ir !ini 

Consommation d'eau pour 
les di!!erentes operations 
en pourcentage de la 
consommation totale 

75 
20 

5 

• 

.. 

• 

• 
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L'emploi de toulons hcmogeneiseurs. a la ?lace de !'oulons. ordinaires, associe 

au recyclage des be.ins d'epilage et de tanin pennet de reduire de moitie la 

• consommation d'eau indiquee ci-dessus. 

Les traditionalistes dans ce secteur suggerent parfois qu'il ne faut pas 

• employe1· d'eaux calcaires ou saumi.tres. Un certain nombre de tanneries- emploient 

cependant ces eaux pour beaucoup d'ope1-ations. Il peut ~tre necessaire d'adoucir 

l 'eau et de modifier la technique pour le tannage au chrome, la. teinture et la 

nourriture anionique, ainsi que pour la chaudiere. 

, 

• 

e) Traitement des effluents. Les operations de tannage provoquent -:me 

pollution organique et incrganique assez importante des eaux utilisees. Evacuees 

sans precautions, ces eawc peuvent provoquer divers degits dans l 'envircnnement. 

Dans la plupart des cas, i1 faut done traiter les ernuents d 'une f~on cu d 'une 

autre pour causer moins de dommage a l'environnement. 

Le niveau requis de traitement des effluents depend beaucoup des reglements 

locaux. En Afrique, cepenc.ant, il faudrait adopter une politiq,ue plus pragJ11&tique 

de bon voisinage pour faire en sorte que les eawc oil re deversent les effluents 

soient protegees et continuent a pouvoir servir a leurs divers usages normaux. 

Selon une etude ONUDI/P~2/, les criteres de qualite pour les usages normawc 

de l'eau <les rivieres dans les pays en developpement sont lds suivants 

Criteres de oualite de l'eau suivant ses usages (mg/l) 

Peuplement en 
Usages pois sons/ 
domest i o ues Irrigation vie aquatig,ue 

1. Chlorures 250,0 100 170,0 

2. Solides dissous l 000,0 700 2 000,0 

3. Azote (ammoniac) o,4 1,5 

4. Sulfates 500,0 200 90,0 

5. Sulfures 0,3 

Considerant les effluents d'une tannerie type, l'auteur "de l'etule susmentionn~e 

a calcule : 

"que, pour que l'eau ait une qualite su!fisante pour un peuplement normal 
en poisscns, le coura d'eau recevant les effluents doit avoir un debit 
de 6 m3/Jour par kilo de per..u traitee par Jour. A•rec 1m debit moindre de 
4 m3 par Jour et par kilo de peau traitee par Jour, le cours d'eau ne pourra 

];'£/ Environmental ccnsiderations in the leather producing industry, vol. I 
et II, UNIDO/ITD.337, Juin 1975. 
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pas avoir en certains endroits un peuplement normal en poissons. Avec un 
debit encore plus faibl.e de 2 m3 par J our et par kilo de pep.u trai tee par 
J our, le cours d' eau sera cau:pletement depourvu d' oxrgene en a val de l 'arri vee 
des eftluenta et les conJitions anaerobiques resultantes peuvent entratner la 
formation de boues flotts.ntes et de gaz nccifs, une grande turbidite, etc., 
qui diminuent la valeur est!letique dudit cours d 'eau." 

Ainsi, une tannerie ayant tout Juste l 'echelle s~rise.nte pour etre rentable, 

c 'est-a-dire trai tant 400 peawc de 15 kg par J our ( 6 000• kg} , devr&it de verser ses 

effluents dens un cours d 'eau ayant un C.ebit journalier mini:llrum de 36 000 m3 

\400 litres/seconde) pour que l 'eau de ce cours d 'ea.u puisse continuer a servir 

a ses usage~ normawc. 

N.B. Ce calcul n'est valabl~ que si aucun autre effluent polluant n'est 

deverse dens le cours d' eau (en amont ou en aval}. 

Si les effluents ne sont pas dilues dans- la mesure indiquee ci-dessus, il 

es~ indispensable de les traiter. Les methodes de traitement possibles sont 

nombreuses (des indications sont donnees a ce sujet dans une etude recente de 

l 'CNUD~31) mais le traitement canporte en g(neral dewc stades : 

Le traitement prin&aire physico-chimique qui peut Oter Jusqu'a 95 % des solides 

en suspensio~ dens !'effluent et entre 40 et 75 % des ma.tieres organiques, ce qui 

fai t que la dilution necessaire est moindre. Le cotlt de ce trai tement peut etre 

relativement faible (40 000 a 100 000 dollars des Etats-Unis pour une tannerie 

traitant 400 peaux par Jt.1-..!t") et la superficie du terrain necessaire est minime 

(! 0,5 m2 par m3 d'eff'luent par Jour). 

Le stade sui vant est : 

Le trai tement biologique qui peut Oter jusqu I a 95 % de la pollution organique 

et dont il exi~te differents types, par exemple : 

i) Boues actives compactes - methode di!!"icile a contrOler, necessitant 

des apports d'energie et d'air relativement Heves. Requiert seulement 

environ 0,5 m2 de terrain par m3 d'e!!luent 9nr jour. 

ii) :.iethode de la lagune - necessite un minilllUJll d'o~rations mecaniques 

ou d'energie, mai~ peut n~cessiter beaucoup de terrain : 3 ~2 par m3 
d'ef!luent par jour. 

Techno-economic study on measures to mitigate the enviroamental impact of 
the leather ir.dustry, particularly in developing countries, ID/WG.411/10, 
22 mars 1984. 

• 

• 

• 

• 
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La lll&jorite des autres trai.tements. biologiques exige des terrains d'une 

superficie comprise entre les deux exemples extr!mes donnes ci-dessus. 

Cours d'eau utilises Dour l'irrigation cgricole 

~ Les syst~s de traitement, primaires et secondaires, n 'otent genera-

• lement pas les sels neutres , en particulier les chlorures- qui soot presents a des 

niveaux de concentration eleds. Les chlorures ccntenwt dans· une eau employee 

par la suite pour l' irrigation ont des ef:t'ets- mnsibles- assez graves. Aiasi, 

m!me traites, les effluents des tanneries doivent encore etre jilues de f~on a 
ce que les chlorures soient ameni3 a un niveau acceptable. Selon l'etude 

ONUDI/PBUE, la dilution sOtlhai.table serai.t 1,5 m3 environ de diluant par jour et 

par kilo de peau traitee pa.r jour. Dans le cu d'une tannerie at'ri~aine trai.tant 

400 peaux par jour, il faudrait done que le ~bit mininnz journalier du cours 

d'eau soit de 9 000 m3, soit 100 litres/seconde. 

• 

• 

f) Besoins en energie 

i) Courant electrique. La regularite de l'alimentation en courant electri~ue 

d'une tannerie est indispensable a la continuite des operations par voie humide. 

Si l 1alimentation en provenance du secteur est irreguliere, il faut prevoir un groupe 

electrogene de secours - capable au moins de faire fonctionner les foulons et 

coudreuses, ainsi que les machines executant une operation dans laquelle le temps 

joue un r6le crucial, par exemple les machines d'echarngge. 

Puissance installee (HPI). Villa~ donne les chiffres entre lesquels se 

situe le rapport nonnal entre la puissauce installee et la production de cuir fini : 

rt2 
de cuir par an = 2 500 - 5 000 

HP! 

Si l'on choisit le chiffre median, la puissance installee d'une tannerie 

produisant 400 peaux finies par jour (2,5 millions t't2 par an) devrait !tre : 

2 500 000 667 HPI • 
3 750 

La repartition de la puissance installee, par operations, est la suivante : 

Pdparation et tannage Jusqu'au stade 
du cuir en 'bleu 

Cuir en cronte 
Cuir t'ini 

l'ourc:!ntye 

32 
79 

100 

HPI calculee pour une 
tannerie traitant 
400 t>eawc t>&r Jour 

213 
527 
667 

W Relations entre lcs parmtres de l'industrie du cuir, ID/WG.79/6/Rev.l 
Nev York, 1973. 
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Consamaation de courant electrique. Ls. cons.OllUllation ~ut @tre calculee 

a partir de la puissance installee (EPI x 0, 736 = kW installes } • c-eneralement, la 

consommation ettecti ve ne represente que 50 % environ de la puissance installee 

parce que toutes- les installations ne tcmctionnent pas en m~e temps. 

Le nanbre de kWh cons~:;. par une tannerie traitant 4ao peawc par Jour et 

produisant du cuir fini pourrait !tre environ : 

667 x 0,736 x 0,5 x 9 h/Jour = 2 209 kWh/Jour 

ii) Combustible de la chaudiere. La conscmmation varie beaucoup suivant 

les conditions climatiques et le niveau de tP.chnologie, le retannage, la teinture 

et le sechage etant les operations qui necessitent le plus de canbustible. 

kg de ca:lbustible par an 0 ,2 
= 

f't 2 de cuir par an 

La tannerie prise camne exemple exigerai t done annuellement : 

0,2 x 2 500 000 = 500 000 kg de mazout = 500 tonnes de mazout leger 

La production de cuir en bleu peut n 'exiger que 10 % env:iron de la quantite 

indiquee ci-dessus; la production de cuir en cro\ite sec en ~xigerait environ 50 

a. 60 %. 

g) L'approvisionnement en produits chimiques s'est avere un des principaux 

problemes qui se posent aux tanneries en A~rique. Dans la majorite des pays, 

presque tous les produits chimiques doivent !tre import~s; quelques pays africains 

produisent les produits ~himiques courants et ne doivent im~orter que les produits 

chimiques speciaux utilises pour du cuir. Il faut souligner qu'il n'y a pas eu 

de penurie de produits chimiques sur les marches mondiaux au cours de la ierniere 

de~ennie, mais que beaucoup de tanneries n'ont pu cependant s'approvisionner 

regulierement. 

Les besoins en produits chimiques varient bea~coup suivant le produit final. 

Dans le cas, par exemple, d'une tannerie trai"tant 400 peaux par jour et produisant 

un cuir relativement standard, la production de cuir en bleu exiger:llt envir.::in 

15 produits chimiques et produits accessoires di!!erents, la quantite annuelle 

totale necessaire etant environ 450 tonnes. La production de cuir en cr.o\ite non 

Seche pcurrajt n~cessiter 10 produits Chimiques de plus, la quantite SUpplementaire 

necessaire annuellement etant 100 tonnes. La production de cuir fini pourrait 

exiger 20 1 40 produits chimiques, teintur~s et produits de finis&age supplemen­

tair~s representant ~nviron 200 tonnes de plus annuellement. 

• 

• 
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Il taut pouvoir doaner une riponse afti:nnative aux questions suivantes e.vant 

de dEcider de ~velopper le secteur de la tannerie : 

Disposera-t-on de ~t'isamm.ent de devises pour achete~ regulierement 

les produits chimiques- n~cessaires ? Ou bien pourra-t-on obtenir ces 

produits par d'autres moyens ? 

A-t-on l'assuran~-e que les licences d'importaticn necessaires seront 

~limes a temps ? 

h) Piece'& de rechange. I.e cont de l' acquisition de piece~ de rechange 

peut rep~senter annuellement entre 4 et 8 J du co1lt de l'outillage. L'approvi­

sionnement en pieces de rechange est indispensable au bon tonctionnement d 'une 

tannerie; il taut done, avant de lancer un projet, avoir l 'usurance de disposer 

des devises, des licences d'importation et des moyens de transport necessaires 

pour se procurer ces pieces. 

i) Transports. Des moyens de transport permettant de s 'approvisionner 

r~gulierement en matieres premieres, produits chimiques, pieces de rechange et 

mazout et d'expedier la production sont indispensables. 

5. Ressources humaines 

a) Personnel reg,uis. Le nombre de personnes employees a la production de 

cuir varie en fonction d'un certain nombre de facteurs dont les principaux 

pourraient etre les suivsnts : 

i) Niveau de discipline industrielle 

ii) Efficacite des programmes de fo:nnation 

iii) Politique du gouvernement/politique soci&l.e 

iv) Efficacite de l'unite instal.lee 

v) Souci de la qu&l.ite/objectif du projet. 

Oans les entreprises bien organisees de production de cuir fini des pays 

i~dustrialises, les besoins en main-d'oeuvre peuvent !tre deduits des dor.nees 

de productivite 

Pesux de grande ~n£lon 
(1,39 - 2,78 m ) 

PeaUJi: de petite ~nsion 
(0,18 - 0,55 m ) 

Productivite des 
travailleurn manuels 

1,85 - 2.04 m2/h 

1,20 m2/h 

Productivite calculee 
pour l'ensemble du personnel 
eroduction + gestion 

1,3 - 1,57 m2/h 
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Villa.!2/esti.me q-~e pour les stades moins avances de transforma.tion, on peut 

c&lcul.er les besoins en •&in-d'oeuvre en utilisant des coefficients adequats 

tels que : 

Coefficient pour la production de cuir en croO.te sec : 1,38. 

Pour l'ensemb:e de la main-d'oeuvre, la. productivite est done 

par heure. 

Coefficient pour la production de cuir en bleu : 4,3. 

2 1,95 m de cuir 

Pour 1 'ensemble de la main...d' oeuvre, la producti vite est done 6 ,22 m2 de cuir 

par heure. 

Ainsi, une tannerie trai.tant 4oo peaux par Jour (92 m2/Jour, productivite 

1,43 m2/h) exi.gerait des e!!ecti!s totaux de 81, 58 et 19 personnes (8 h/jour) 

respectivement pour la production de cuir !ini, de cuir en cro1lte sec et de cuir 

en bleu. 

Personnel de gestion 

Directeur/assistant 

Technologue 

Employe de bureau/magasini~r 

Contremattre 

Production et services annexes 

Ouvriers qualities 

Ouvriars semi et non qualities 

Preposes a l'er..tretien 

Chauffeurs/personnel de securite 

Et'!ecti! total 

Repartition possible de la main-d'oeuvre 
dans une tannerie traitant 400 "Oeaux par Jour 

Cuir en bleu Cuir en croO.te Cuir !ini 

1 1 + 2 l + 4 

l l 2 

l 3 6 

2 4 

3 9 17 

2 12 16 
9 30 38 
2 4 6 

3 3 4 

16 49 64 

19 58 81 - -- -

~ Relations entre les parmnetres de l'industrie du cuir, ID/WG.79/6/Rev.l, 
:rev ork, 1973. 

• 

• 
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~ Peu de piv-s af'l'icains peuvent atteindre les niveaux de productivite 

indiqu& ci-dessus • pour dift'~rentes raisons dont les principales sont gEneralement 

les sui"Tantes : 

i) Pe?"Sonnel de gestion s.ans t'ormation sut't'isante 

ii) Ouvri.ers sans formation sut'fisante 

iii) Avaries des installations et des machines 

iv) Politique scciale adopt& pour emplcrJ'er plus de main-d'oeuvre. 

Pour reedier au probleme que constitue en A.."'rique une productivite souvent 

interieure de pl-:.is de 50 J a Celle i!ldiquee ci-dessus pour les- PlllS industrialises, 

des programmes massif's de formation dans le secteur du cuir sent necessaires. 

b) Besoins en matiere de formation 

i) Les directeurs doivent etre soit des proressionnels qualities, soit 

des comptables ou tecbnologues ayant !'experience de la gestion. 

ii) Technologue - devrait avoir rait deux ou trois ans d'etudes de 

niveau universitaire. 

iii) Contrema!tres - devraient au minimum avoir t'ait des etudes secondaires 

canpletes et avoir sui vi en outre un stage de f'ormation technique a 
la tannerie d I \Ule duree de 6 a 9 mois o 

iv) Il serait souhaitable que les ouvriers quali!'ies aient ete f'o~c 

a la technologie de la tannerie (stage de 2 a 3 mois). 

A Mtaut, ils devraient recevoir une !ormation de haut ni veau 

dar.s l'entreprise. 

v) Les ouvriers semi-qualifies et non quali!Us devraient recevoir une 

formation syst~tique dans l'entreprise pour a.mEliorer leur 

productivite et les aabituer a respecter les consignes de securite. 

vi) Les responeables de l 'entretien ~evraient, i?:i p-:issible, recevoir me 

formation dans une entreprise ~abriquant des machines de tan-.,age 

et posseder en outre des connaissances de base P,n ::atiere de 

r.onstruction mecanique • 
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B. Secteu.r de la chaussure de cuir 

Les conditions requises pcur lance:::- tm.e production de cha.1.issures de cuir 

peuvent !tre remplies assez ais&ent du fait que cette production peut se !aire 

i. des echelles tres dift'erentes avec des niveaux de meeanisation tres dif~rent-; 

ewe aussi. Il sutf'it done de disposer des matieres premieres de base, cuir P.t 

aut:::-es, d 'un l!l&?'che pour les produits et d 'hommes pos~dant le savoir-!air-"..: 

necessaire. 

Dans les pa;ys africains, la erc;ation d'une ~etite ou moyenne industrie de 

la ehaussure de cuir pose moins de problemes que la creation d ·~e industrie de 

la tannerie. Eh g&iera.l, dans l'Mrique sub-saharienne, du fait des d.illrensions 

que doi vent avoir les entreprises de tannerie, la maJorit~ de ces eatreprises 

travaillent pour les marches d'exportation dont les normes techniques scat 

elevEes et les prix determines par des tacteurs exterieurs. Par contre, la 

cha'.JSSure de cuir est gEneralement produite pour le marche interie•.ir, dont les 

normes techniques sont moins difficiles a satistaire, et les entreprises locales 

b~nef'icient d'Wle certai~e protection pouvant assurer leur rent&bilite. 

1. Matieres premieres 

Pour certains types de chaussures, le cuir peut etre employe pour la. !abricaticn 

de la plupart des pieces : empeigne, doublure, premiere semelle, semelle, sous-bouts 

du talon et talon, et les seules e.utres fournitt;res necessaires sont le fil, les 

oeillets, les lacets, les semences et la colle. Ces fournitures ne representent 

que 5 a 10 % du cont ~ote.l du produit. 

Cependant, les usines modernes, mecanisees, a producti~ite elevee, fabriquent 

generalement des chauss-ares cc:mportant mvins de cuir et plus de pieces prefabriquee~ 

en :nateriaux autres que le euir : contref'ort, bout-dur, se!!lelle, par exemple; 

d.ans la plupart des pqs africaics. le cotlt des pieces importees £.joute a celui 

des f'ournitures aruiexes peut representer entre 20 et 30 % du coot du produit final. 

Il est ~vi<ient ouc! po!u- cr~r une indu~t:ie de la chal.lSsure de cuir. il fa11t 

avanl; tc.ut disp03er des matieres premieres necessaires. DanS' la plupart des cas 

en Afrique, l' approvis~onnement en cuir etai t as sun, mais l 'approvisionnement en 

pieces importeea indispensables a ed le prcbleme majeur en raison du manque de 

devises. 

• 

• 

• 
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2. Echelle de production 

Le mode de production de la chaussure de cuir peut varier contiderablement, 

depuis la tahri.cation par un artisan Jusqu'aux usines entierement mecanisees 

tabriquant 5~ &. des milliers de paires par Jour, en passant par les petites 

entreprises cooperatives semi~canisees • 

3. Mt:illlent~ 

Les bltiments requis pour les fabriques de ,~haussures- peuvent !tre tres 

simples, l'essentiel etant de prevoir une surface de plancher sur:tisante et des 

ateliers bien eclaires et bi.en &!:res de f~on q_ue les- conditions de travail 

soient bonnes. Il importe at:Ssi que la securite des ouvriers soit assuree et 

que les risques d 'illcendie soient reduits au minimum. Dans la plupart des cas, 

un bat:iment d'un etage permet une bonne organisation des operations de production. 

En ce qui coaicerne le choix du site, deux racteurs, notammeot' sont a prendre 

en coosid.eration : main-d'oeuvre disponible et existence de moyens de transport 

adequats pour 1 'e.dition de chargements parfois volumineux de produits finals. 

La superficie requise pour le ba.timent depend en partie du type de chaussures 

fabriq~es et de la tecimologie employee; par exem:ple, un transporteur peut exiger 

mr ins de surface de plancher q,u 'un grand nanbre de chariots. 

La surface de plancher necessaire est variable : 2 a 3 ,5 m
2 par paire/ Jour 

pour une production de 500 pai.~s/Jour et seulement 1,4 a 2,1 m2 par paire/Jour 

pour une production de 2 000 paires/Jour. 

4. Capitaux et oroductivite 

Etant donne que la production peat se !'&ire a des ect:elles tres differentes, 

les basoins en l'!apital soot tres variables, mais on peut cependant donner 

quelques exemples 

a) 

Travail a danicile. Outils a main seulement, peut-!tre une machine a 
coudre, matieres premi~res locales uniquement. 

Capital : 500 dollars des Etat~-Unis peut-~tre au total . 

Productivite : 1 a 2 paires par jour et par personne. 

Cotlt de la creation d'lm emploi 500 dollars E.-U. 

Capital par paii-e de chauasures par Jour 250 i 500 dollars E.-U. 
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b) Petite coop~rative 

Bl.timent de taible cont. Quelques machines , machines a coudre. etc. , 

plus l'installation de finissage. Unique.ment des matieres premieres 

locales. Une huitaine d'ouvriers/&rtisans et un capital de 

15 000 dol1ars des Etats-Unis. 

Productivit~ : 4 a 6 paires par Jour et par personne. 

Cont de la creation d'tm emploi : l 875 dollars E.-U. 

Capital par paire de chaussures par Jour 125 a 375 dollars E. -U. 

c) Production mecanisee de 500 paires de chaussures de cuir 'Dar Jour 

Matieres premieres : cuir local et pieces i'mport~es. Surface de 

plancher du biltiment : environ 130 m2• 70 em.ployes- produisant 7 ,14 paires 

par Jour. 

Capital fixe possible 

Machines de production 

Bl.timent 

I:ivers 

Capital circulant 

Capital total 

Cont en capital par creation d'emploi 

Coilt en capital par paire ~ cha!JSSures !'&r Jour 

Dollars des Etats-Unis 

300 000 

80 000 

120 000 

5CO 000 

51JO 000 

l coo 000 

14 286 

2 000 

!.:....!:_ Comparer directement les chiffres ci-dessus pourrait aboutir a 
certaines conclusions erronees parce que les produits finals ne sont pas touJours 

canparables. Les chauss1U"es produites dans une usine :ne~anisee sent normalement 

d' une quali t~ tres superieure, touJ ours egal'!, alors que la qualite de la 

production artisan&l.e peut beaucoup varier. 

• 

.. 
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PROPOSITION DE PRo.IB'l' REGIONAL FORMATION 

{grandes lignes) 

".Amelioration des normes techniques et de l'eff'icacite 
operationnelle dans le secteur du tannage en Afrique" 

PrOllll.)uvoir le developpement ~es industries du cuir et 
des industries connexes sur le continent africain. 
Faire en sorte que le potentiel industriel soit utilise 
au max"mum clans un important secteur f'onde sur ! 'utili­
sation de ressources interieures. 

Preparer un ensemble de materiel audiovisuel de 
formation (bandes magnetoscopiques) axe Sur les besoins 
du secteur du cuir en Af'rique &fin d'ameliorer les 
competences de ceux qui traT&illent dans ledit secteur, 
de f'~on a obtenir des produits de meilleure qualite, 
ainsi qu'a accrottre la productivite et la rentabilite 
des installations e.xistantes. 

II. Historique et Justification 

Dans le cadre du projet de l'ONUDI intitule "Programme de developpement 
integre de l'industrie du cuir et des articles en cuir en Afrique" (RP/RAF/85/610), 
des consultants sectoriels se sont rendus dans 12 ~s et 32 autres pays ont fait 
l'obJet d'une etude dEtaillee de la situation et des pr~blemes du secteur du cu.lr. 

On a sans exception constate que l'une des principales causes du mediocre 
developpement de ce secteur etait le manque de personnel ~ualifie, a tous les 
niveaux. 

Ou notera que, etant donne la richesse de sa faune, l'Afrique pourrait 
produi!'e plus de 102 millions de m2 de cuir par an, soit une valeur potentielle 
de plU£ de 1 milliard de dollars par an si le traitement allait jusqu'au stade 
du cuir erlti~rement f'ini ou de 4 a 5 milliards de dollars par an ( prix courants) 
si le traitement allait Jusqu'au stade des articles en cuir (ch~ussures par 
exemt>le). 

Cependant, le pot.entiel du secteur du cuir n' est actuelle1tent exploi te qu' a 
moins de 25 ~. Dans nombre le pays etudies, l'industrie du cuir et des articles 
en cuir stagne OU regresse. La. capacite installee est loin d'!tre Utilisee a 
plein ce qui, Joint 1 des produits d'une qua.lite inferieure ~ux normes inter­
nationalement e.cccptees, co~duit A une exploitation deficitaire qui peut entrainer 
la termeture de nombreuaes unites de production. Cette triste situation tient a 
diverses raisons dont, aux dires de nomb~eux ouvriers et superviseurs qualifies, 
le manque de personnel bien to~ ne serait j?&S la moindre. 
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On sait depuis lcmgtemps qu'il cor:.vient d'~liorer les competences 
techniques des ressources h1.1111aines et la PRDIIERE &""'tlNIOl'i DE CO?ISULT~IO?i SUR 
L'IBDUS'l'RIE DU CUIR ET DES ARTICLES El'l CUIR {I?mSBROCK, NOGIBRE 1977) a demande 
la. creation de ce!ltres regionaux d' intormati•>n technique, de formation et de 
services conaultatits. Lea problemes d'in.f:'astructare et de politique que pose 
la creation de ces centres regionaux n'en demeurent pa.s moins irresolus. 

Conscients de la situation, les representants atricains ont, lors d'une 
reunion ofticieuae d'experts tenue daM& le cadre du projet ci-dessus m.entionne. 
demande que l'on prepare d'urgence une serie de bandes magn'toscopiques 
detaillees qui combleraient le Ti.de actuel en contribuant a ameJ.iorer les capa­
ci tes techniques et o~rationnelles. On a suggere que ces bandes portent sur 
toutes les techniques de production de cuir et d'articles en cuir, et eel& a 
deux niveawc : 

i) Ouvrier {semi-alpbabete/alpha.bete); 

ii) Technicien debutant/contreme.!tre/supervi.seur. 

Pour des raisons econClllliques et techniques, on a estim8 que le personnel 
technique de niveau su~rieur devrait continuer a !tre torme dans des instituts 
de l'etranger. 

On a prevu d'utiliser ces bandes magnetoscopiques dans les ateliers, les 
usines et les centres sectoriels du continent africain; de l'avis des representants 
atricains, elles pourraient condw.re a une amelioration significative de la 
productivi.te et de la qualite des produits, ce qui irait de pair avec une 
meilleure rentabilite des installations, •me plus grande securite et de meilleures 
conditions de travail. 

On a envisage de mettre ce materiel de formation a la disposition des centres 
nationaux et regionaux du cuir qui en assureraient alors la distr.ibution a 
l'echelon local. Le materiel serait initialement produit en langue anglaise 
puis, par l~ suite, en langue tran~aise, apres quoi, les centres interesses 
assureraient au besoin le doublage ou la traduction du texte dans les langues 
ou les dialectes utilises sur place. 

Les bandes magnetoscopiques ont paru les plus economiques des aides a la 
formation : leur distribution ne pose pas de problem.es et leur presentation ne 
demande qu'·llll minimum de materiel et de personnel. L'ONUDI a pris des dispo­
sitions pour se procurer des copi~s des peu nombrecses bandes existantes dans 
le secteur; le caa echeant, ces copies pourraient etre adaptees et incorporees 
d.ans la serie. Po";U" des raisons d'economie, on projette de comm~ncer par des 
bandes qui ne couvriraient que le sous-secteur de la production de culr. 

III. Produits 

Une serie de bandes magnetoscopiques portant sur les sujets mentionnes dans 
la note ci-Jointe, elaborees par une societe ou un etablissement competent avec 
la cooperation d'un consultant de l'ONUDI bien informe des besoins de l'Atrique 
dans le secteur concerne. 

• 

' 
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IV. Appgrts 

Dollars E.-u. 

Consultant de l'ONUDI 2 16 000 

Sous-traitants pour la production video 80 000 

Frai s de voyage 4 000 

100 000 
TOTAL ===== 

V. Activites de suivi 

On envisage des activites de suivi dans trois dcmair.es : 

i) Une fois produi.tes les ban~es ms.gnetoscopiques, leur utilisation 
efficace demandera peut-~tre la realisation de proJets Sur le terrain, 
ce qui pourra commencer a l'echelon sous-regional, par l'envoi d'un ou 
plusieurs experts en formation de l'ONUDI venus aider le personnel 
national (le projet concernant les pays e.nglophones de la Conference 
de coordination du developpement de l'Afrique australe pourrait servir 
de projet pilote); 

ii) Si on le Juge utile, on pourra mettre au point une serie parallele 
de cours par correspondance; 

iii) En fonction de l'experience acquise, la ga~e des sujets traites dans 
les bandes magnetoscopiques pcurrait s'etendre a la production de 
chaussures et d' autres articles en cuir. 
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NOTE 

On preparera des bandes magnetoscopiques pour deux niveaux de connaissances 

a) Ouvrier (semi-a.lphabete/alphabete); 

b) Technicien debutant/contremattre/superviseur. 

Lorsque cela sera possible, les films et bandes existant dans le secteur 
seront incorpores dans la serie et completes. 

a) Niveau ouvrier 

On estime qu'une ou deux bandes (2 heures, VHS) couvriraient assez comple­
t~nt le sujet. On pourrait etablir ces bandes en supprimant certaines parties 
de la serie plus complete destinee aux techniciens debutants (voir ci-apres} et 
en adaptant comm.e il convient la partie son. A ce niveau, les principaux 
objectifs des bandes magnetoscopiques devraient !tre : 

- De mieux faire com:prendre aux ouvriers le cycle com:plet de la production 
du cuir pour qu' ils voient comment leur acti vi te s 'y insere (utilisation 
possible d'organigrammes, schemas et representations graphiques du type 
dessin anime); 

- D'ameliorer la sccl..lrite et les conditions de travail des ouvriers, d'ou 
une amelioration de la productivite et de la qualite des produits gr4ce 
a des bandes expliquant clairement et en detail le fonctionnement, le 
reglage et la ina.i.ntenanc~ des machines normalement employees; 

De donner awr: ouvriers une idee du role de chaque operation et de la 
nature des produits chimiques employes. 

b) Niveau technicien debutant 

On suppose que ceux awcquels les bandes seraient destinees auraient un certain 
bagage scientifique (ecole secondaire/certificat general d'education, niveau "O"/ 
certificat scolaire). 

La serie pourrait com:prendre de quatre a six bandes magnetoscopiques (chacune 
de 2 heures, VHS) convenablement subdivisees en sections de 35 a 40 minutes. 

Les principaux themes pour~a.ient ~tre la production des quatre gra.ndes 
classes de cuir et q~lqi.es specialites 

Cuir de bovins 

Pe aux 

Peaux chamoisees 

Cuirs & semelles tannes 
au vegetal 

Grain ameliore et grain nat1.u-el fini 
8. l'aniline 

- Napp& et daim pour v!tements/chaussures, 
peaux de ganterie 

- Tannage a l'huile 

- Tannage traditionnel en fosse et tannage 
rapide en machine a ta.mbour. 

& 
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Le~ sujets traites dans les bandes ;:;agnetosconiaues ~ourraient ~tre 

l. freparatioD et conservation des cuirs et peaux 

Le film existant de la FAQ pourrait peut~tre servir de b&se pour traiter 
du depouillement et du traitement des cuirs et peaux dans les diverses 
conditions que l'on peut rencontrer sur le terrain • 

Depouillement abattage (au couteau pneumatique et & la main) - dalle (avec ou 
sans dispositif de levage}; 

Traitement : salage par voie humide - salage a sec - secbage \sur ca.dres, 
fils , etc • ) ; 

Entreposage : insectes - insecticides - produits ajoutes au sel - traitement 
a court terme. 
Classement selon les qualites. 

2. Preparation des peaux avant le ta.nnage 

De!auts et choix des peaux; 

Operations physiques et chimiques & effectuer; 

Re~ipients utilises pour la reaction : tosse - m.oulinet - machine & tambour 
et disposi tit de trai tement; 

Choix des agents chimi~ues - contrOle des operations. 

3. Dep&rtement de taruiage 

Operations physiques et chimiques : 

Types de tannage - bouchage des pores et interstices - cuir velours; 

Pick.lage - tannage - refendage - epilage - neutralisation - retannage -
humidification - aplanissement; 

ContrOle du picklage - du tannage - de la neutralisation, etc.; 

Techniqu~s de fixation du chrome. 

4. Retanna.ge/teinture/sechage 

5 . 

Choix du type de retannage - de la teinture - du liquide servant a nourrir 
le cuir; 

Systemes de secliage et effets, sechage par collage Sur planches OU plaques, 
sechage a vi de; 

Operations a sec : reverdiesage, traitement en machine a tambour, 
moditication/effleurage du grain, etc. 

Mise en place d'une couche protectrice 

Operations a la main et a la machine - finissage a !'aniline - tinissage 
destine & assurer la cohesion des pigments - repoussage - lissage -
gl~age, etc.; 

Classe:nent selon la qualite - mesure - conditionnement. 
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6. Tannage au vegetal - cuirs a semelles 

Ta:inage traditionneJ. : operations physiq•ies et chillliques; 

Agents de tannage au vegetal; 

Tannage rapide en machine a tembour; 

Tannage combine en fosse et en machine a te.mbour. 

T. Cuir chamoise : tannage a l'huile 

8. Cuirs presentes "cete fleur" - peaux d'animaux se.uvages, reptiles 

9. Effluents, recyciage 

Services de distribution - cba.udieres - elements divers; 

Tests pby"siques et chimiques - normes - contrOle de qualite. 

, 
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.ABNEXE II 

PROPOSITION DE PRO.JET REGIONAL : COOPERATION 
DABS LE CADRE DE LA COlfFEREHCE DE COORDINATION 

DU DEVELOPPEMERT DE L'AFRI~UE AUSTRALE 

(grandes lignes) 

neveloppement conJoint des secteurs du cuir et des articles en cuir 
dans la zone d'activites de la Con~rence de coordination du 
developpement de ~'Af'rique australe 

1. ObJectifs 

a) Obj~ctits de developpement : 

Exploiter les matieres premieres de base, les peaux et les cuirs bruts locaux, 
pour en faire des produits a plus grande T&leur aJoutee tels que C1.lir, chaussures 
et autres articles en cuir, creer des emplois dans la petite industrie, remplacer 
les produits d'importation et developper la production d'articles susceptibles 
d'etre exportes. 

b) Objectits i.mm6d1ats : 

Aider lea gouvernements de certains pays membres de la Conference de coordi­
nation du developpement de l'Atrique australe a developper leurs secteurs du cuir 
et des articles en cuir en cooperant a !'echelon regional, de maniere a resoudre 
lez proble?:?es poses a !'echelon national par l'insutfisance des 1!!8.tieres premieres 
et l'etroitesse des marches interiei:r~. 

2. Historique et Justification 

A !'occasion d'un projet de l'ONUDI en cours d'execution "Programme de 
developpement integre ce l'industrie du cuir et des articles en cuir en Af'rique" 
(RP/RAF/85/610), on a releve la condition du secteur du cuir dans uncertain 
nombre de pays membres de la Co~terence de coordination du developpement de 
l 'Af'rique australe. Pour certains de ces pays, on a constate ce qui suit : 

1) Les matieres premieres ne sutfisent pas a alilllenter une tannerie 
incbstri~lle renta.ble capable de produire du cuir fini . Les 
mat1eres premieres disponibles ne fourniraient que 25 a 75 % des 
apports necessaires. 

ii) Plusieurs pays exploitent - ou pourraient exploiter - des tanneries 
traitant les peaux jusqu'a.u stade du cuir en bl'!u, ma.is la. demande 
interieure est insutfisa.nte pour que l'on puisse developper les 
sections de ficissage. 

iii) Plusieurs pays pourraient produire des chaussures en cuir l!l&is ne 
produisent pas de cuir tini; dans d'autrss pays, la capacit~ de 
production de chaussures est excedentaire. 

iv) D' &utres pays disposent de cuir fj Di 1 exporte1·. 

(Pour de plus urples renseigne•nt1, voir "Intorma.tions de base'! par-tie III.) 
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Etant donne que cette situation Semble propice a un developpement re6iOnal 
integre. que l'un des principes fondamentaux de la politique de la Co~rence 
de coordination du developpement de l'A!'rique australe est le developpe1:1ent 
coordonne a l'echelon regional et qu'en def'inissant ses objectifs (voi~ 
Informations de base, partie I), cette con~rence indique clairement q_ue les ' 
decisions en ma.tiere de deTeloppement industriel doivent ~tre p~ises en fo~ction 
de consideratfons regionales "pour develcpper le secteur industriel a l'echelon 
tant national que regional • • • pour renforcer les !.iens existant dam; les 4 

secteurs industriels nationaux et regionaux: en vue d'une meilleure integration 
et d'une plus grande autonomie des industries, prises isol&aent ou dans leur 
ensemble. afin qu'elles dependent moins des m&tieres premieres. des entrees 
intermediaires et des pieces de rechange en provenance de pa,ys exterieurs ~ la 
region.tr 

Il semblerait que pour promouvoir une solution regionale integree i1 faille 
necessaire'IM!nt exploiter les possibilites diJponibles dan~ le cadre de la 
Cor.terence de coordination da developpeme~t de l'At'rique australe. 

Bien que le sujet doive !tre etudie plus avant, une premiere evaluation 
conduit a penser que les unites de fabrication utilisant du cuir (chaussures. 
vetements, accessoires, etc.) pourraient etre alinentees en cuir pu des 
tanneries exploitees clans un P81'S diflrent et que des tanner!.es qui, clans un 
pays ou plusieurs pays. travaillent les peaux Jusqu'au stade du cuir en 1'leu 
pourraient etre a~sociees a des unites de finissage situees dans d'autres pays. 
Cette methode permettrait awe tanneries exist&ntes ou en projet d'etr~ rentables 
et eviterait d'ir.staller de grandes usines dont la capacite ne peut etre 
utilisee a plein. 

Mem.e si les tanneries existantes ne fonctionnent bien souvent pas a plein 
rendement (les raisons varient ma.is elles tieruient er. gros a un manque de 
matieres premieres et de pieces de rechange importees, lui-~ dQ a un manque 
de devises fortes, le developpement du commerce regional des matieres premieres 
et du cuir serait benefique awe industries apparentees et reduirait la dependance 
vis-a-vis des l!lOuvements des devises fortes. 

3. Propositions da proJet 

Avant de passer awe details de l' etud,e approfondie OU d' entreprendre une 
telle etude pour tormuler des propositions concernant une activite sectorielle 
integree, il taudrait que les gouvernements et/ou les representants de l'industrie 
des six pays les plus interesses 1/ examinent la question pour savoir s'ils 
entendent suivre lA politique appropriee. tors de la prochaine re11Dion regiona.le 
de l'ORUDI Sur l'industrie du cuir, prevue a Alexandrie (Egypte) a la fin de 1986, 
les representants des pays concernes auront l'occasion de deliberer a ce sujet. 

Si les representants donnaient leur accord, l'ONUDI et lR Conference de 
coord!,nation du developpement de l'Af~ique australe pourraient elaborer conjoin­
tement un proJet detaille qui s'inscrirait dans le cadre de l'actuel programme 
pour la. DDIA. 

]J Botsvana., Lesotho, Malc.wi, Svaziland, Zambie, Zimbabve. 

'\ 
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IKFORMATIOllS DE BASE 

SUR LA. CONFE:REliCE DE COORDINATION DU !:>EVELOPPEMEBT 

DE L'AFRIQUE AUSTRALE 

(PARTIE I) 

A. Etats membres 

La Co~rence de coordina.tion du d.Eveloppement de l'At'rique australe est une 

organisation qui a ete creee pour &£>surer le ~veloppment Ecommique de la ngi\Jll 

en renfo~an~ l'autosuttisance et en barmcnisant les ettt.rts des di'ffrs FaJli· Elle 

com.pte actuellement neut Etats membres 

- Republique popul&ire d'Angola 

- Republique du Botswana. 

- Royaume du Lesotho* 

- Republique du Malawi!t 

- Republique populaire du Mozambique 

- .Royaume du Swaziland* 

- Republique-Unie de Tanzanie 

- Republique de Zambie* 

- Republique du Zimbabwe• 

(* Sont egaleinent membres du Preferential Trade Area for Eastern and 
Southern Africa L-PTA_/) 

B. Creation et _ob,f ectifs 

L'Organis&tion a tenu sa premiere reunion a Arusha (Tanzanie) en Juillet 1979. 

En avril 1980, Sa premi~re reunion au sommet a eu lieu a Lusaka (Zambie), OU elle 
1 a convenu d' un programme de developpement regional. En septembre 1980, le Conseil 

des ministres de la Connrence s'est reuni a Ha.rare (Zimbabwe) et a. edopte pour 

l'Organisation les obJectits suiva.nts : 

- Reduire la depe~danc~ (a l'~chelon national et regional) vis-A-vis des 

importations de produits industriels et d'apports exterieurs a la 

region; 
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- Reduire en particulier la dependance vis-a-vis de la Republiq~e 

sud-atric&ine qui est le principal rournisseur de ces produits et 

apports pour cinq des ileu.f' Etats 111.eabres de la Con~rence et un 

fo~sseur important pour un ca deux autres; 

- Accrottre la productio~ {tant en val.eur absolue qu'en valeur relative 

par rapport a la productiun n&tionale totale) du secteur industriel 

& !'echelon national et regional; 

- Etendre la portee et la diversite des secteurs industriels des Etats 

membres et de la region en elargissant la gamme des produits finals, 

des biens intennediaires et des biens d'equipemc~t produits; 

- Etendre et resserrer les liens existents dans les secteurs industriels 

na:tionaux et regionaux en vue d'une meilleure integration et d'une 

plus grande autonomie des industries, prises isolement ou dans leur 

ensemble, a.tin qu'elles dependent moins des matieres premi~res, des 

entrees intennedi&ires et des pieces de rech&nge en provenance de pays 

exterieurs & la region. 

C. Structure 

La Co~rence a ~pte une atrategie operationnelle souple et decentr&l.isee 

fondee sur des mecanismes de consultation. !.e principal de ces mecanismes se 

compose des elements ci-apres : 

- Reunion des chefs de gouverneme~t (sommet); 

- Conseil des CLinistres de la Conference, compose des ministres designes 

(norma.lement le ministre des finances et du plan) de cha~ue ~tat; 

- Comite permanent (Standing Con::nittee of Officials) compose de hauts 

fonctionnaires designes de chaque Etat membre. 

Le secretariat, qui se trouve au siege de !'Organisation a Gaborone 

(Botswana), est dirige par le Secretaire executif. Il coordonne lea programmes 

de la Conference et rournit lea services necessaires au mecanisme de consultation. 

La Conference a detini v.n certain nombre de secteurs a developper et a pour 

chacun d'eux confi' 1 un Etat membre le, tonctions de coordinateur : 

' 

' 

., 



c 

' 

' 
, 

Secteur 

Transports et comunications 

securite &l.imentail"'e 

Recherche agricole 
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r.utte cont!"e les malac!i.es anilllal.es 

P!cherie, faune et !lore, sylviculture 

Conservation des sols et de l' eati et utilisation des sols 

?errectionnement de la main-d'oeuvre 

Developpe.lllent industriel 

Conservation et mise en val.eur de l'energie 

Southern Af'rican Development Fund 

Industries extractives 

Tourisme 

Angola 

Botswana 

Lesotho 

f/.alavi 

Mozambique 

Swaziland 

Tanzanie 

Zambie 

Zimbabwe 

D. Donnees natistiques de base 

Suoerf'icie 

(miles carres) 

1 246 700 

582 000 

30 300 

ll8 485 

801 590 

17 363 

945 000 

752 614 

390 245 

-Ponulation (en millions) 

1980 2000 (estimation) 

7 ,9 12 

0,8 2 

1,3 2 

6 ,1 12 

12,0 24 

o,6 1 

18, 7 36 

5,7 11 

7 ,4 17 

Pqs coordinateur 

MoUJ:lbique 

Zimbabwe 

Botswana 

Botswana 

Malavi 

Lesotho 

Svaziland 

Tanzanie 

Angola 

Zambie 

Zambie 

Lesotho 

PIB (1981) 

(en millions 
de $ E.-u.) 

3 872 

845 

217 
1 246 

2 319 

461 

4 748 

3 278 

5 997 



- 156 -

E. PQS membres de la Conference et maibres 
d'autres organisa~ions internatiouales 

Q!J! BAD LOME m PI'A SA.CU OPIC 

Angola • • a 

Botsvana • • • • • • 
Lesotho • • • • • • 
Ma.la vi • • • ~ • * 
Mozambique • • a • • 
SvaziJ.and • • • • • • 
Tanza:iie • • • • • 
Zallbie • • • • • • 
Zimbabwe • • • • • 

(Source The Economist Intelligence Unit Spec!al Report uo 182) 

a = pays ayant demand~ a devenir membre de ladite organisation. 

(ONU - Organisation des ~ations Unies; BAD - Banque a.f'ricaine de 

developpement; LOME - Convention avec la Communaute ~conomque europeenne; 

FMI - Fonds mcnetaire international; PrA - Preferential Trade Area for 

Eastern and Southern African States; SACU Southern African Customs Union; 

OPIC - Overseas Private Investment Corporation). 

., 

• 

) 
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COlD'EREICE DE COORDIIIATIOI DU DEVELOPPEMEBT DE L'AFRIQ~ AtETRALE 

ETATS KEMBRES 

• 

Republique populai~e d'Angcla 

Republique du Botswana 

Royaume du Lesotho 

Republique du Malawi 

Republique populaire du Mozambique 

Royaume du Sv&ziland 

~epublique de Zambie 

Republique du Zimbabve 

• 



- 158 -

(PARTIE H) 

LE SECTEUR DU CUIR 

A. HOlllbre de t~tes de betail en l~l (en m.illiers) 

Pourcentage du Pourcentage du Pourcentage du 
total pour total pour total. pour 

l'Af'rique en l'Af'rique en l'Af':-ique en 
Pqs Bovins developpement Caprins developpement Ovins developpement 

Angola 

Botsvana 

Lesotho 

Malawi 

Mozambique 

Swaziland 

Tanzanie 

Zsmbie 

Zimbabwe 

(So\!l'::e 

--
3 200 1,99 940 o,65 230 

2 950 1,83 68o o,47 180 

6oO 0,37 78o 0,54 1 130 

850 0,53 650 o,45 78 

1 420 o,88 340 0,24 108 

670 o,42 264 0,18 50 

12 701 7,88 5 7814 4,03 3 856 

2 225 1,38 320 0,22 50 

5 261 3,27 990 0,69 370 

29 877 18,5 10 748 7,5 6 102 

ONUDI Regional Sur~ey on Africa L-ID/WG.411/1£./) 

B. Production potentielle de cuir 

(theorique, en milliers de pieds carres) 

0,15 

C,12 

0,77 

0,05 

0,07 

0,03 

2,53 

0,03 

0,24 

3,9 

Surface tot&le de cuir en sup"Oosant que tous lea cuirs et peaux soient -Cannes 

Bovins Caprins ~ ~ 

Angola 10 340 1 700 421) 12 ~60 

Botsva.na 7 750 1 410 430 9 590 
Lesotho 2 170 1 130 2 040 5 340 

Mala.vi 2 370 1 200 160 3 730 
Mozambique 8 250 750 350 9 350 
Swazilat1.d 3 290 1 260 l.80 4 730 

Ta.nzanie 32 250 5 290 u 950 1.i.2 490 

2.ambie 5 270 700 100 6 070 

Zimbabwe 18 740 2 030 680 21 450 

90 430 15 470 9 310 115 210 

(Source ONUDI Regional Survey on Africa L-ID/WG.411/lg/) 

... 

• . 
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C. Cuirs exotiques 

Les animaur exotiques et les reptiles (elephant' hippopoteme, buf'~le, 

crocodile, i.mpa.la, etc.) constituent une a.utre sc.urce i.mportante de peaux et 

cuirs bruts. 

(PARTIE III) 

CUIR ET ARTICLES ER CUIR DABS CERTAillS PAYS MEMBRES 

DE LA COBFEBEllCE DE COORDillATION DU DEVELOPPDIEllT 

DE L'AFRIQUE AUSTRALE 

A. Production de cuir clans la region de la Con:t'erence 

Il est dit:ticile d'obtenir des in.t'ormations precises sur 1a production ree1le 

de cuir, 1aquelle varie beaucoup d'annee en ann& selon la disponibillte des 

produits Chimiques necessaires &U tannage OU des pieces de recbange necessaires 

aux machines. Sur les neur Etats memhres, deux: ne possedent aucune capacite de 

tannage (Malavi et Svazila..~d) et les capacites de tannage des sept autres sont 

tres diverses. Il existe au Lesotho une petite tannerie pour peaux de moutons et 

il existe au Botsvana une tannerie assez importante (1 200 peaux de 'bovins par 

Jour) tr&itant les peau.x jusqu'au stade du cuir en bleu, ainsi que deux tannerfos 

plus petites (l'une traitant 75 peaWt de bovins par Jour jusqu'au stade du cuir 

fini, et l' autre tannant des peaux d' animaux sauvages) . On trouve en Z&mbie •me 

tannerie fonctionnant a 75 % de sa capaci te. On en compte quatre en Zimbabwe, 

qu". tr&.itent lea peaux Jusqu'e.u stade du cuir fini et qui fonctionnent, 

estime-t-on, a 60 % de leur cap&:ite globale. Il existe au Mozambique une 

tannerie qui fonctionne dans des conditions extr!mement precaires dues au manque 

de produits chimiques, de pieces de rechange et meme de peaux, l'insecurite du 

pays rendant dif!ieile la collei:te de celles-ci. L 'Angola a une tannerie, mais 

dont la production de cuir est apparemment tres f'a.ible. On trouve en Tanzanie 

trois grandes tanneries mecanisees fonctionnant globalement a 45 % de leur 

capacite. 

On etudie actuellement un certain nombre de proJets pour creer de nouvelles 

tanneries. La Malawi Development Corporation & passe commande de plusi~urs 

etudes pour dtiterminer l& rentabilite qu'&urait une tannerie; 11 semble que les 

plans destines a et&blir une tannerie capable de traiter jusqu'&u stade du cuir 
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en bleu quelque 300 peaux de bovins par Jour soient bien &"i"Ulces. Ce projet 

devrait beneticier de l' assistance technique d' une tannerie du Zimbabwe. Le 

Swazil.md envisage aussi un proJet de tannerie et la Za:nbie fait les pla::is d'une 

seconde ta:uierie. 

Ar;.gola 

Botswana 

Lesotho 

B. Proouction de chaussures et d'elements en cuir 
dans la rEgion de la Conference 

Cinq usines ont produit 800 000 pa.ires de cta.ussures en 1980 

(70 % avec du cuir importe) ma.is, en 1981, la prodt;.ction etait 

tomb& a environ 500 000 pa.ires. La production d' articles en 

cuir se limite generalement aux produits d'artisanat. 

Il n'y a pas de fabrique industrielle de chaussures mais :Jeulement 

quelques unites qui produisent des sacs, des sandal.es, etc., gene­

ralemen.t faits de cuir importe tanne au vegetal. 

Il existe une usine de chaussures dont la production va. surtout au 

marche sud-af'ricain. Une deuxieme fabrique de chaussures a recemment 

ouvert ses portes, egalemeut en vue d'exporter. Cet'te entreprise 

dispose d'une usine mecanisee qui produit des elements de haute 

qualite (semelles interieures, sem.elles exterieures (cuir et 

C&OUtChOUC a base de resine)) et qui fait du Couche-point et du 

cousu. trepointe. La ta.nnerie de peaux d.c mouton produi t des 

couvertures de siege et d'autres petits a.rttcles. 

Malawi : Une seule gre.nde usine de chaussures (BATA). 

Mozambigue Quinze usines de chaussures bien equipees mais en perte de vitesse 

taute de pieces de rechange. Leur capacite est estimee a 4 millions 

de pa.ires par an (dont 1 million de cuir) ma.is on estime qu'elles ne 

produisent actuellement que de 35 a 40 % de cette capacite. 

A cote des usines de ch&~sures, il existe quatre fabriques 

d'a.rticles en cuir (sacs, ceintures, valises, etc.). 

Swaziland : Uniquement de petits produits d.'artisanat. 

~zanie Deux grandes usines mecanisees pouvant produire 11 millions de 

paires de ch&ussures par an. L' une fonctionne actuellement 1 environ 

5,5 % de sa capacite et la capacite de l'autre est egalement sous­

employee. Il existe en outre deux autres usines plus petites et 

une fabrique d'articles en cuir. 

• 

) 

1 



Zam.bie : 

Zimbabve 

• 

• 
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t 
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Une grande usine de chaussures (BA?.A). 

Douze ~sines pro1uisant environ 6,3 millions de paires de 

chaussures par an (3,34 millions en cuir) dvnt 1,5 million 

(0,5 million en cuir) pour l'exportation. Il ya aussi quelques 

fabriques d'articles (portefeui.lles, porte-documents, ceint~es, 

sacs, etc.) en cuirs exotiques (elephant, buffle, etc.). Une 

fabrique produit des elements de chaussures \semelles interieures, 

semelles exterieures, talons et semelles com.pensees en matiere 

plastique moulee par injection). 

* * * * * 




